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Avant-propos

Les travaux d’exploitation forestière 
et l’utilisation de tronçonneuses 
comportent des dangers et  
des risques particuliers. Ils exigent 
des connaissances solides, de  
l’expérience, de la prudence, une 
formation pratique continue et  
un enseignement approfondi,  
raison pour laquelle ils sont qualifiés 
de travaux spécialisés.

Dans ce manuel, nous renonçons à 
décrire et à illustrer en détail les  
différentes techniques et situations 
d’abattage. Conformément à la  
loi fédérale sur les forêts, les com-
pétences requises doivent être  
acquises dans le cadre de cours  
reconnus (par exemple, les cours de 
l’Association suisse des proprié-
taires forestiers « Forêt suisse »). 

Les travaux d’abattage sont techni-
quement très complexes et exi-
geants ; chaque espèce d’arbre et 
chaque situation sont particulières 
et nécessitent une procédure adap-
tée. Sur le plan technique, les  
travaux forestiers doivent être effec-
tués conformément aux règles  
reconnues. Seul un instructeur spé-
cialisé est capable d’enseigner 
comment évaluer correctement des 
situations spécifiques et de choisir 
en conséquence les techniques de 
travail les plus sûres. 

Travaux forestiers à la  
tronçonneuse

Les travaux d’abattage ne  
doivent être effectués que par le 
personnel (spécialisé) qualifié !

Il faut absolument éviter de tenter 
des actions téméraires, d’exiger 
du personnel des tâches qui  
dépassent ses compétences ou 
de prendre des risques inutiles !

L’offre de cours est disponible sur le 
site www.foretsuisse.ch (liste non 
exhaustive). Les cours suivants sont 
recommandés au personnel de la 
protection civile qui ne dispose  
pas d’une formation professionnelle  
de forestier ou d’une formation 
équivalente et qui sera appelé à  
effectuer des travaux forestiers ou à 
enseigner leur pratique :

	− Cours de base sur la récolte du 
bois (E28).

	− Cours d’approfondissement sur 
la récolte du bois (E29).

https://www.foretsuisse.ch/la-foret-suisse.html
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Sécurité

Dangers et risques

Les travaux forestiers comportent 
des dangers particuliers et, selon la 
situation, exposent à des risques 
spécifiques et parfois élevés. Dans 
certaines situations, l’entraide est 
indispensable : pour sécuriser le lieu 
de travail, pour exécuter certaines 
étapes de travail ou des techniques 
spéciales. Ce point est particulière-
ment important en cas d’accident, 
lorsqu’il faut apporter les premiers 
secours, offrir son assistance au 
sein du groupe ou donner l’alerte. Il 
convient par conséquent de respec-
ter la règle suivante :

Les travaux à la tronçonneuse et 
les travaux forestiers comportent 
des dangers particuliers et ne 
doivent jamais être exécutés par 
une seule personne !

Causes d’accidents lors des travaux 
à la tronçonneuse et d’exploitation 
forestière (liste non exhaustive) :

	− Les règles de sécurité n’ont  
pas été respectées dans la zone  
dangereuse / de travail ou au 
sein du groupe. 

	− Les dangers, en particulier les 
tensions entre les branches et 
les troncs, n’ont pas été identifiés 
ou alors ont été mal interprétés.

	− Il y a eu confusion entre les zones 
de tension et de compression du 
bois.

	− La personne maniant la tronçon-
neuse ou d’autres personnes 
participant aux travaux ne se te-
naient pas en des endroits sûrs.

	− La communication était insuffi-
sante et / ou il manquait des 
moyens de communication (pas 
de communication radio, par 
exemple).

	− Les machines, appareils ou autre 
matériel n’ont pas été utilisés de 
manière appropriée.

	− La technique de coupe ou de sé-
paration était inadaptée ou mal 
exécutée.

	− L’équipement de protection indi-
viduelle (EPI) était insuffisant.

Le travail en forêt requiert donc une 
préparation minutieuse et rigou-
reuse. La procédure et le matériel 
utilisé doivent être définis au préa-
lable. Il convient en outre de vérifier 
si l’on dispose de personnel formé 
et compétent, de définir les me-
sures de sécurité et le comporte-
ment en cas d’urgence, etc. 

La création d’un plan de sécurité est 
indispensable. Ce dernier comprend 
l’évaluation et la catégorisation des 
dangers et des risques, la définition 
de mesures appropriées et la plani-
fication des mesures d’urgence. Un 
guide pour l’élaboration d’un plan de 
sécurité est disponible dans le ma-
nuel Pionniers, partie Bases.

Le matériel requis doit correspondre 
aux normes techniques en vigueur 
et être en état de fonctionnement. 
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Le personnel engagé doit disposer 
de la formation et de l’équipement 
(EPI) appropriés et être capable d’ef-
fectuer les tâches requises.

En cas d’urgence, la première 
priorité est d’assurer le plus haut 
niveau de sécurité possible pen-
dant l’intervention ; la récolte du 
bois passe au second plan !

Afin de maintenir un niveau de per-
formance et de concentration élevé, 
il convient de prévoir des pauses ré-
gulières et un ravitaillement appro-
prié. Il est recommandé de prendre 
des collations entre les repas afin 
de couvrir les besoins énergétiques 
considérablement accrus.

Une hydratation insuffisante a un ef-
fet particulièrement négatif sur les 
processus fonctionnels du corps 
humain, ce qui non seulement nuit à 

la santé mais augmente aussi 
considérablement le risque d’acci-
dents. Les besoins quotidiens en 
liquide, estimés à environ 2,5 litres, 
doublent rapidement avec le travail 
physique ou en fonction de cer-
taines conditions météorologiques. 
En particulier dans le cas de travaux 
physiques lourds, une bonne hydra-
tation constitue une mesure préven-
tive encore trop peu prise en 
compte. Une perte d’eau correspon-
dant à seulement 2 % du poids cor-
porel ne peut plus être entièrement 
compensée pendant le travail. Le 
corps peut absorber au maximum 
0,8 litre de liquide par heure. Il  
ne suffit généralement pas de boire 
uniquement pendant les pauses 
principales. Même une légère  
déshydratation a un effet notable 
sur les performances physiques et 
mentales. 

Effets de la déshydratation
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Fig. 1 :  Perte de liquide exprimée en pourcentage du poids corporel et corrélation avec la baisse  
des performances
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Les piqûres de tiques représentent 
un autre danger lié aux travaux fo-
restiers. Pour les éviter, les instruc-
tions suivantes doivent être suivies 
scrupuleusement :

	− Porter des chaussures hautes et 
fermées

	− Porter des vêtements fermés  
à manches longues et des panta-
lons 

	− Utiliser un spray anti-tiques ou un 
produit répulsif équivalent

	− Après le travail, inspecter ou faire 
inspecter le corps 

	− Consulter un médecin en cas de 
morsure de tique

	− Se faire vacciner contre le virus 
de l’encéphalite à tiques (virus de 
la FSME)

Nous vous recommandons en  
outre de consulter les documents 
suivants :

	− Directives de la CFST N° 2134, 
Travaux forestiers

	− Récolte du bois, cartes de révi-
sion de l’Association des proprié-
taires forestiers Forêt Suisse

Brochures de la SUVA

	− Travaux en forêt : une affaire de 
pros, 44069

	− Attention aux tiques ! 44051
	− Carte d’appel d’urgence, 88217/1
	− Brochures, check-lists et 

informations supplémentaires 
disponibles sous :  
Travaux forestiers

Les directives 2134 de la CFST 
doivent être observées lors  
de travaux à la tronçonneuse et  
de travaux forestiers effectués  
par la protection civile.

https://www.suva.ch/ 
fr-ch/prevention/ 
par-branche/eviter-les-
accidents-lors- 
de-travaux-forestiers
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Prescriptions de sécurité

Extraits tirés des Directives de l’Of-
fice fédéral de la protection de la 
population concernant les prescrip-
tions de sécurité dans la protection 
civile du 1er mars 2020. 

Section 2 : Équipement personnel

Art. 10  Généralités
1 L’équipement personnel doit :
a. être adapté à l’utilisation prévue ;
b. �protéger efficacement la personne qui le 

porte contre les risques attendus.
2 Les prescriptions de sécurité et d’utilisation 
du fabricant doivent être observées.

Art. 11  Chaussures
Les chaussures de toutes les personnes  
astreintes doivent présenter au minimum les 
qualités suivantes :
a. �empeigne montante, solide,  

jusqu’au-dessus de la cheville ;
b. semelle profilée antidérapante ;
c. talon fermé ;
d. résistance à l’eau ;
e. �résistance à l’électricité statique et au  

carburant.

Art. 12  Tenue de signalisation
Il convient de porter sur le buste au moins  
un vêtement réfléchissant homologué de la 
classe 2 EN ISO 20471 :
a. pour les travaux sur la voie publique ;
b. en cas de mauvaise visibilité ;
c. dans le rayon d’action des machines.

Section 3 : Engins et matériel

Art. 13  Généralités
1 Les engins utilisés doivent :
a. être adaptés à l’utilisation prévue ;
b. �être utilisés conformément  

aux règles techniques reconnues.

2 Les prescriptions de sécurité du fabricant 
doivent être respectées. 
3 Le matériel employé doit être adapté à 
l’usage qui en est fait et correspondre aux 
principales normes de sécurité.
4 Les systèmes de sécurité ne doivent pas 
être ôtés ou modifiés.

Section 5 : Travaux forestiers

Art. 46  Travaux forestiers
1 Les travaux forestiers ne doivent être  
effectués qu’en accord avec le service fores-
tier compétent.
2 Il convient de respecter les directives 2134 
de la CFST sur les travaux forestiers.
3 En fonction de leur formation, les personnes 
astreintes peuvent être engagées  
pour effectuer les travaux forestiers suivants :
a. �les garde-forestiers formés pour tous  

les types de travaux de récolte du bois ;
b. �les personnes astreintes qui ont suivi  

avec succès un cours de récolte du bois re-
connu d’au moins 10 jours pour abattre, 
ébrancher et transporter des arbres. Tout 
abattage spécial ou débitage comportant 
des dangers similaires est interdit ;

c. �les personnes astreintes qui ont suivi avec 
succès un cours de récolte du bois  
d’au moins 3 jours pour abattre, ébrancher  
et transporter des arbres d’un diamètre 
maximal de 20 cm. Tout abattage spécial 
ou débitage comportant des dangers  
similaires est interdit ;

d. �les personnes astreintes ayant suivi une 
formation de base pour le maniement de  
la tronçonneuse à la chaîne pour ébrancher  
et transporter des arbres d’un diamètre  
maximal de 20 cm. Elles n’ont pas le droit 
d’abattre des arbres.
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Commentaires :

Art. 11  Chaussures
Les bottes de combat de l’Armée 
suisse possèdent ces qualités et 
sont autorisées pour toutes les acti-
vités de la protection civile. Lors de 
travaux particulièrement dangereux, 
les cantons statuent eux-mêmes 
sur une augmentation des exi-
gences relatives aux chaussures.

Art. 12  Tenue de signalisation

Let. c
Par rayon d’action des machines on 
entend par exemple la zone de  
travail d’une excavatrice, d’une grue, 
d’un tracteur forestier ou d’un  
camion/tombereau.

Art. 13  Généralités

Al. 2
Les prescriptions de sécurité et 
d’utilisation édictées par la Confé-
dération s’appliquent aux engins et 
au matériel fournis par cette der-
nière (matériel standardisé).

Il est conseillé de faire vérifier 
chaque année la sécurité des appa-
reils électriques mobiles et connec-
tables et des génératrices d’électri-
cité mobiles par un spécialiste, 
conformément à la norme VDE 701/ 
702, publiée par l'Inspection fédé-
rale des installations à courant fort 
(ESTI), même si cette vérification 
n’est pas prescrite par le fabricant.

Art. 46  Travaux forestiers

Al. 3
Les travaux de récolte de bois en-
globent l’abattage, la préparation 
(ébranchage, coupe, écorçage) et le 
déplacement d’arbres et de troncs. 
Si la législation cantonale sur les  
forêts prévoit des prescriptions plus 
strictes, celles-ci doivent être  
observées. L’expression « travaux de 
récolte du bois » n’englobe pas le 
découpage de rondins dans le 
cadre de travaux de construction 
(p. ex. construction d’un caisson en 
bois). 

Let. b et c
Par abattage normal, on entend 
l’abattage d’arbres sains, non gelés 
et équilibrés. L’abattage spécial 
concerne des arbres sous tension, 
penchés, pliés, gelés, fendus ou im-
briqués les uns dans les autres. 
L’abattage spécial comporte des 
risques importants et doit de ce fait 
être effectué par des spécialistes.
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Équipement

Les personnes maniant une tronçon-
neuse doivent porter un équipement 
de protection individuelle (EPI). Il doit 
être porté en permanence et de  
manière rigoureuse lors des travaux 
exécutés avec une tronçonneuse.

L’EPI est constitué des éléments 
suivants :

entre les tissus extérieurs et inté-
rieurs du pantalon, de la cheville à la 
hanche. 

À son contact, la chaîne de la tron-
çonneuse coupe le tissu supérieur 
et arrache les fils de la couche pro-
tectrice. Ceux-ci s’enroulent alors 
autour de la roue motrice de la tron-
çonneuse et bloquent la machine en 
une fraction de seconde. 

Les pantalons de protection sont 
répartis en quatre catégories : 

Classe 0 :	 jusqu’à 16 m/s 
Classe 1 :	 jusqu’à 20 m/s 
Classe 2 :	 jusqu’à 24 m/s
Classe 3 :	 jusqu’à 28 m/s

Pour les travaux à la tronçonneuse 
et d’exploitation forestière réalisés 
dans le cadre de la protection  
civile, nous recommandons 
de porter un équipement de la 
classe 1 !

1	 Casque avec visière 
2	 Protecteurs d’ouïe
3	 Visière ou lunettes de 

protection
4	 Haut bien visible  

(de préférence couleur 
de signalisation)

5	 Gants de travail
6	 Pantalon de travail 

avec protection  
anti-coupures (sur le 
devant et l’arrière)

7	 Chaussures robustes 
et hautes (idéalement 
avec protection anti-
coupures)

8	 Matériel de premiers 
secours 

Fig. 2 :  EPI lors de travaux avec une tronçonneuse (SUVA)

Fig. 3 :  Tronçonneuse en contact avec un 
pantalon anti-coupures (Husqvarna)

Le pantalon anti-coupures est un 
élément essentiel de l’EPI. Avec le 
casque, il offre une protection effi-
cace. Aux points les plus vulné-
rables, à 360° sur tout le tour de la 
jambe, une couche de fils tissés  
lâchement, très longs, fins et résis-
tants à la déchirure est incorporée 

1
3

2

4

8

6

7

5
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Organisation de la place de travail

Pour un travail efficace et sûr, les 
ordres doivent être compréhen-
sibles et définis au préalable afin 
d’éviter tout malentendu. Il est re-
commandé de consulter les spécia-
listes responsables et les proprié-
taires forestiers. L’organisation des 
coupes et la réalisation de croquis 
permettent de visualiser les diffé-
rents postes de travail ainsi que les 
voies de transport possibles. Le tra-
vail doit toujours être organisé et 
exécuté de manière à ce que toutes 
les prescriptions en matière de sé-
curité soient respectées en perma-
nence. Le personnel doit être infor-
mé au préalable de la procédure et 
des techniques de travail, ainsi que 
de l’organisation du lieu de travail. 
Les règles de sécurité en vigueur 
dans la protection civile ainsi que 
les prescriptions du fabricant pour 
les appareils et machines utilisés 
doivent bien entendu être appli-
quées à tout moment. 

Les supérieurs hiérarchiques sont 
tenus de le vérifier et, si nécessaire, 
d’ordonner des mesures appro-
priées et d’apporter des corrections.

Les supérieurs hiérarchiques sont 
tenus de contrôler les mesures 
prises conformément au concept 
de sécurité et la mise en œuvre 
des prescriptions de sécurité, et, 
le cas échéant, de corriger les 
comportements problématiques !

Tout au long des travaux, il convient 
de veiller à l’ordre ; d’une part, cela 
permet de garantir la sécurité sur le 
lieu de travail et, d’autre part, cette 
mesure simple permet d’éviter des 
pertes de matériel coûteuses. Si le 
travail est effectué en groupe, il faut 
s’assurer que les personnes ne se 
mettent pas en danger les unes les 
autres et que les distances et les 
zones de sécurité requises soient 
observées. D’une manière générale, 
les zones dangereuses liées aux 
dispositifs techniques, aux appareils 
et machines ou aux processus de 
travail spécifiques doivent être  
respectées: personne ne doit s’y te-
nir en dehors des personnes réali-
sant les travaux. Ces dernières, qui 
manient la tronçonneuse ou 
conduisent des machines, doivent 
être protégées par des mesures  
et des précautions appropriées.
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Les travaux forestiers doivent être 
conçus de telle sorte que les effets 
négatifs des conditions météorolo-
giques puissent être atténués au 
maximum. En particulier dans le cas 
d’interventions plus longues, il 
convient de pouvoir proposer une 
hygiène adéquate afin de protéger 
au mieux la santé du personnel en-
gagé sur le terrain. À cette fin, on 
peut mettre à disposition un véhi-
cule ou monter une tente. L’abri doit 
avant tout protéger les personnes 
de l’humidité et du froid, offrir une 
aire de repos et la possibilité de 
faire des pauses et de se ravitailler 
au sec.

Il est impératif d’utiliser des moyens 
de communication appropriés sur le 
lieu de travail et dans les environs. 
Pour les travaux comportant des 
dangers particuliers et exécutés 
avec des machines bruyantes, les 
garnitures de communication sont 
très utiles et efficaces. Elles peuvent 
être installées directement dans les 
protecteurs d’ouïe du casque.
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Barrages

Les tiers ne doivent en aucun cas 
être mis en danger ; il faut en tenir 
compte dès la phase de préparation 
des travaux. Les gens se rendent en 
forêt pour des raisons très diverses, 
ils pratiquent des activités sportives, 
cherchent des champignons et des 
baies ou souhaitent simplement 
profiter de la nature. Le risque d’ac-
cident pour les tiers doit être réduit 
autant que possible par la mise en 
œuvre de mesures de sécurité. Sur 
toutes les aires accessibles au pu-
blic – y compris les chemins fores-
tiers, les sentiers pédestres et les 
chemins de randonnée, à l’excep-

tion des ouvrages utilisés exclusive-
ment à des fins privées – les me-
sures de sécurité requises en vertu 
de la loi sur la circulation routière 
(LCR), de l’ordonnance sur la signali-
sation routière (OSR) et des pres-
criptions cantonales d’exécution 
doivent être appliquées. 

La barrière doit être un obstacle 
clairement identifiable et conforme 
à la signalisation en vigueur. Dans 
les zones particulièrement fréquen-
tées, le recours à des agents de sé-
curité doit être envisagé et contrôlé. 
On installera un poste de sécurité si 
l’évaluation du risque réalisée dans 
le cadre du concept de sécurité 

Fig. 4 :  La signalisation doit être claire (SUVA)
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l’impose. Une liaison radio entre la 
personne utilisant la tronçonneuse 
et le poste de sécurité doit être mise 
en place. Si nécessaire, des concer-
tations doivent être menées en 
temps utile avec les autorités res-
ponsables. Il peut s’agir des autori-
tés chargées de la circulation rou-

tière, des chemins de fer, des four-
nisseurs d’énergie ou de la police. 
Lors de la planification et de  
la mise en œuvre des mesures de 
sécurité et des barrages sur le lieu 
de travail, il faut absolument prévoir 
et mettre en place les éventuelles 
déviations.

Fig. 5 :  Bâche de barrage réfléchissante (pour les coupes de bois)

Fig. 6 :  Barrage professionnel (GRABUS)
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Plan d’urgence

Les événements inattendus ou les 
accidents peuvent avoir des consé-
quences considérables pour toutes 
les personnes concernées. Il ne 
s’agit pas toujours d’un accident 
avec une machine ou une tronçon-
neuse ; les problèmes de santé, les 
allergies, les piqûres ou une maladie 
aiguë peuvent également toucher 
tout le monde. Il est donc d’autant 
plus important de pouvoir réagir et 
intervenir rapidement et efficace-
ment et de ne jamais travailler seul !

Un plan d’urgence spécifique au 
poste de travail doit être rédigé et 
êtredisponible. Il sera vérifié quoti-
diennement et adapté le cas 
échéant. Les conseils ci-dessous 
permettent d’établir un plan d’ur-
gence efficace et concis.

Alarme	

Créer une carte d’urgence ou utiliser 
des modèles (SUVA)

	− Noter les numéros importants 
(ambulance, REGA, hôpital le 
plus proche, autres numéros 
comme celui de la personne de 
confiance ou de contact).

	− Noter les coordonnées du poste 
de travail (qui peuvent changer au 
fur et à mesure de l’avancement 
des travaux). Elles seront com-
muniquées en cas de sauvetage 
héliporté.

	− Inscrire un point de rencontre 
avec les coordonnées pour le 
sauvetage au sol.

Avant de commencer le travail, il est 
essentiel de présenter la carte d’ur-
gence au personnel et de lui de-
mander de la compléter. Ce n’est 
que si son utilisation est connue de 
tous que l’on peut en tirer le plus 
grand profit.

Check-list avant le début des travaux

	− Trousse de premiers secours à 
disposition

	− Optimal: chaque personne a sur 
elle du matériel de pansement

	− Système d’alarme garanti
	· Téléphones portables chargés
	· Réception assurée
	· Appareils radio prêts à l’emploi
	· Vérification des liaisons avec 
tous les moyens de communi-
cation

	− Toutes les personnes ont la carte 
d’urgence sur elles.

	− Les mesures de premiers se-
cours sont connues de tous.

	− L’accès à un éventuel lieu d’acci-
dent par des équipes de secours 
a été pris en compte (état de la 
route, routes libres d’obstacles, 
praticabilité dans la neige ou le 
verglas, visibilité aérienne).
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Urgence : procédé selon le schéma du feu de signalisation

Apporter l’aide d’urgence conformément au schéma BLS-AED !

Fig. 7 :  Schéma du feu de signalisation (Association suisse des samaritains)

Fig. 8 :  Schéma BLS-AED (Association suisse des samaritains)
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Travaux forestiers à la tronçonneuse

Plan d’urgence coupe de bois Sugiez 2020 : Chemin du Chablais

Fig. 9 :  Concept de sécurité dans une version compacte – Mini COSE comme exemple  
pour une coupe de bois
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Danger Risque Degré de 
risque Mesures

Risque après 
mise en œuvre 
des mesures

Exécuter 
les travaux

Promeneurs touchés par des 
éclats de bois

écrasés par des 
arbres

élevé Installer des barrages.

Si nécessaire, empêcher 
les personnes de passer.

faible Oui

Cyclistes touchés par des 
éclats de bois

écrasés par des 
arbres

entrés en 
collision

moyen Installer des barrages.

Si nécessaire, empêcher 
les personnes de passer.

faible Oui

Cyclistes  
en vélos 
électriques

touchés par des 
éclats de bois

écrasés par des 
arbres

entrés en 
collision

moyen Installer des barrages et 
des signalisations à une 
distance suffisante.

Si nécessaire, empêcher 
les personnes de passer.

faible Oui

Faune morsures

infections

faible Tenir à distance les 
animaux que le klaxon 
d’alarme ou des cris ne 
feraient pas fuir.

faible Oui

Insectes piqûres

réaction 
allergique

élevé Disposer de matériel  
de premiers secours sur 
place

Recenser les éventuelles 
allergies avant l’interven-
tion et emporter les mé-
dicaments appropriés.

moyen Oui

Tiques morsure

maladies 
(encéphalite  
à tiques, 
borréliose)

élevé Se faire vacciner.

Utiliser des sprays 
appropriés (antitiques) et 
porter des vêtements 
couvrant le corps.

Consulter immédiate-
ment un médecin en cas 
de morsure de tique.

moyen Oui



20  

Manuel Pionnier – Travaux forestiers et ouvrages en bois
Travaux forestiers à la tronçonneuse

Danger Risque Degré de 
risque Mesures

Risque après 
mise en œuvre 
des mesures

Exécuter 
les travaux

Bois mort personnes 
écrasées

élevé Inspecter les lieux avec 
des experts avant le 
début des travaux.

Signaler/éviter les troncs 
et les zones 
dangereuses.

faible Oui

Tensions 
dans le bois

personnes 
écrasées 

blessures graves

élevé Veiller à la formation des 
personnes exécutant les 
travaux.

Désigner un responsable 
de la sécurité sur place.

Cesser les activités en 
cas de doute.

moyen Oui

Tempête personnes 
touchées par 
des éclats de 
bois ou des 
troncs

personnes 
écrasées par 
des arbres

élevé Prendre en considération 
les prévisions météorolo-
giques et observer l’évo-
lution de la situation sur 
place. Ne pas travailler 
en forêt en cas de forts 
vents et de tempête.

faible Oui

Canicule déshydratation élevé S’hydrater suffisamment, 
aussi en dehors des 
pauses.

moyen Oui

Pluie glissades moyen Porter des chaussures 
robustes avec des se-
melles antidérapantes.

faible Oui

Froid accidents moyen Porter des vêtements 
appropriés (principe des 
couches).

faible Oui

Tab 1 :  Dangers particuliers
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Travaux à la tronçonneuse

Prescriptions de sécurité

L’utilisation d’une tronçonneuse ne 
peut être comparée à celle d’une 
hache ou d’une scie. La chaîne 
tourne à une vitesse élevée et les 
dents sont très aiguisées. Il convient 
donc d’observer des prescriptions 
de sécurité particulières.

Pour tous les travaux à la tronçon-
neuse, le port de pantalons an-
ti-coupures ou de jambières de pro-
tection est obligatoire. Ils doivent 
correspondre à la classe de protec-
tion exigée. La classe de protec-
tion 1 (vitesse de la chaîne de 
20 m/s) est suffisante pour les tron-
çonneuses utilisées dans la protec-
tion civile. 

Au démarrage du moteur et pendant 
les travaux, nulle autre personne 
que l’utilisateur ne doit se tenir à 
moins de 2 m de la tronçonneuse.

Pour faire le plein, remettre de l’huile, 
remplacer la chaîne ou vérifier sa 
tension, le moteur doit être éteint.

Il est interdit :

	− d’utiliser la tronçonneuse 
au-dessus de la hauteur 
d’épaules !

	− de transporter la tronçonneuse 
avec le moteur en marche !

Travailler en toute sécurité

Lors des déplacements (On fait une 
distinction entre les déplacements 
pendant les travaux avec la tronçon-
neuse, comme pour l’ébranchage,  
et les déplacements avant et après 
les travaux.) avec la tronçonneuse, 
les points suivants devraient être 
observés :

	− Bloquer le frein de la chaîne  
et arrêter le moteur pour des  
distances de plus de 50 m.

	− Porter la tronçonneuse par la  
poignée tubulaire et orienter le pot 
d’échappement très chaud à l’op-
posé du corps (risque de brûlure).

	− Diriger le guide-chaîne vers 
l’arrière.

Transport :

	− Pour le transport dans un véhi-
cule, assurer la tronçonneuse de 
telle sorte qu’elle ne risque pas 
de se renverser, d’être endomma-
gée ou de perdre du carburant.

Fig. 10 :  Mise en marche de la tronçonneuse (SUVA)
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Mise en service :

	− Adopter une position stable et 
sûre.

	− La tronçonneuse est manipulée 
par une seule personne.

	− Nulle autre personne que  
l’utilisateur ne se trouve dans la 
zone de travail.

	− Bloquer le frein de chaîne avant 
de démarrer le moteur.

	− Tenir la tronçonneuse entre les 
deux jambes au moment de la 
mettre en marche.

	− Ne pas mettre la tronçonneuse 
en marche si la chaîne se trouve 
dans une entaille.

	− Démarrer la tronçonneuse en 
respectant le mode d’emploi du 
fabricant.

	− La tronçonneuse ne peut être  
utilisée que si elle est en parfait 
état de marche

Toujours tenir fermement la 
tronçonneuse à deux mains : main 
droite sur la poignée arrière – ceci 
est également valable pour les 
gauchers !

Pour pouvoir guider la machine  
en toute sécurité, empoigner  
fermement la poignée tubulaire et 
la poignée de commande en  
les entourant avec les pouces !

 
Position sûre : les jambes se 
trouvent toujours derrière la 
poignée tubulaire !

Fig. 11 :  Distance de sécurité de 2 m au  
minimum (SUVA)

Fig. 12 :  Position correcte de la main droite et  
du pouce de la main gauche ainsi que des 

jambes pour pouvoir guider la machine en toute 
sécurité (STIHL)
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Rebond (kick-back)

Dans le langage professionnel, le 
rebond d’une tronçonneuse est aus-
si appelé kick-back. En cas de re-
bond, la tronçonneuse, ou plus pré-
cisément la tête du guide-chaîne, 
est brusquement projetée vers l’uti-
lisateur en décrivant un mouvement 
incontrôlable. L’utilisateur n’a pas le 
temps de réagir. Il est donc très im-
portant de manier et guider la tron-
çonneuse correctement afin d’éviter 
ce genre de situation entraînant des 
blessures graves.

Un rebond peut se produire si le 
quart supérieur de la tête du guide-
chaîne entre en contact avec un ob-
jet ou si la chaîne se trouve coincée 
dans la coupe. En une fraction de 
seconde, la tête de guidage peut 
alors être projetée vers le haut et en 
arrière en direction de l’utilisateur. 
Cela se produit également si la 
chaîne se trouve coincée au niveau 
de la tête du guide-chaîne. 

Dans les deux cas, l’utilisateur 
risque de perdre le contrôle de la 
machine. 

Lui et les personnes se trouvant à 
proximité peuvent être grièvement 
blessés. 

Lorsque l’utilisateur tient la tronçon-
neuse correctement et que la main 
gauche et plus particulièrement le 
pouce entourent fermement la poi-
gnée tubulaire, le frein de chaîne est 
déclenché et la chaîne s’arrête im-
médiatement.

Si la poignée tubulaire n’est pas 
entourée fermement par le pouce 
de la main gauche, la tronçon-
neuse est projetée hors de la main 
en cas de rebond !

Il est possible de réduire fortement 
le risque de rebond en observant les 
mesures suivantes (liste non ex-
haustive) :

	− Utiliser des chaînes semi-chisel, 
elles ont un profil de coupe ar-
rondi et sont moins « agres-
sives » que les chaînes full chisel.

	− Toujours prendre la tronçon-
neuse à deux mains, la tenir fer-
mement et scier à pleins gaz.

	− Scier avec la tête de guidage 
exige de maîtriser cette tech-
nique ; elle n’est à utiliser que si 
l’on est à l’aise avec celle-ci.

Fig. 13 :  Risque de rebond (SUVA)
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	− Dans le secteur professionnel ou 
agricole, les chaînes sont sou-
vent aiguisées spécialement afin 
d’optimiser la puissance de 
sciage ; cela est fortement  
déconseillé dans la protection 
civile. 

	− Toujours travailler avec une 
chaîne correctement affûtée et 
bien tendue, le retrait du limita-
teur de profondeur ne doit pas 
être trop grand.

	− Faire attention à la position du 
tronc et aux forces qui pourraient 
refermer la coupe et coincer la 
chaîne.

	− Faire extrêmement attention en 
engageant la tronçonneuse dans 
une coupe déjà commencée.

	− Travailler de façon réfléchie en 
appliquant la technique qui 
convient.

L’expérience montre que la plupart 
des accidents dus à des rebonds se 
produisent lors de l’ébranchage. La 
personne qui manie la tronçonneuse 
doit par conséquent adopter une po-
sition sûre et stable et veiller à ce 
qu’aucun objet au sol ne puisse la 
faire trébucher. Par manque d’atten-
tion, la tête de guidage peut entrer en 
contact avec un arbre proche ou tout 
autre objet et provoquer un rebond. 

Maintenance

La tronçonneuse doit faire l’objet 
d’une maintenance régulière. Effec-
tuer soi-même exclusivement les 
opérations de maintenance et les 
réparations décrites dans la notice 
d’emploi. Toutes les autres opéra-
tions doivent être exécutées par le 
service compétent de la protection 
civile ou de l’organisation de protec-
tion civile ou par un revendeur spé-
cialisé.

Avant toute intervention de 
réparation, de maintenance ou 
de nettoyage, il faut éteindre le 
moteur afin d’éviter tout risque de 
blessure !

Les travaux en vue de remettre en 
état, de contrôler ou d’entretenir la 
tronçonneuse doivent être effectués 
après chaque utilisation en respec-
tant les instructions du fabricant. 

Si le frein de chaîne ne fonctionne 
pas, arrêter immédiatement  
le moteur et faire contrôler par un 
spécialiste. Fig. 14 :  Prudence lors de l’ébranchage  

(Husqvarna)
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Travaux forestiers simples

Tensions et compressions  
internes du bois

Les troncs d’arbres présentent des 
tensions internes qui varient en fonc-
tion de leur croissance, de leur em-
placement, de l’exposition au vent ou, 
après une tempête, de leur position 
– couchés ou encroués. Lorsque l’on 
coupe ces troncs, les tensions 
peuvent se décharger en une fraction 
de seconde. Avant que la personne 
maniant la tronçonneuse ne puisse 
réagir, les morceaux de bois entraî-
nés par cette décharge peuvent  
l’atteindre et la blesser grièvement ou 
mortellement. 

Le sciage de troncs ou de branches 
qui pourraient être sous tension re-
quiert une prudence particulière. 
Commencer par déterminer la di-
rection de la tension et l’emplace-
ment des zones de tension (T) et de 
compression (C) et estimer l’intensi-
té des tensions (faible, moyenne, 
élevée). Cela permet de situer l’en-
droit où le bois se fendrait si la ten-
sion augmentait. Déterminer ensuite 
si et par quel moyen la tension peut 
être éliminée sans danger et si l’on 
dispose des connaissances tech-
niques requises. Il convient de tenir 
compte de l’essence de l’arbre : les 
conifères ont des fibres longues, 
d’où une bonne aide dans la chute, 
alors que les feuillus ont des fibres 
plus dures qui se cassent au lieu de 
plier. Les arbres de cette espèce 
peuvent présenter des tensions im-
portantes, même avec un petit dia-
mètre, ce qui peut provoquer des 
blessures mortelles en cas de mau-
vaise technique de coupe.

Fig. 15 :  Le bois éclaté peut causer des  
blessures graves (SUVA)

C

T

T

C

Fig. 16 :  Zones de tension et de compression de 
troncs d’arbres couchés au sol (SUVA)
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Une bonne préparation sur les 
conséquences des tensions dans le 
bois offre une bonne base de travail 
pour sa coupe.

	− Sur la base de l’évaluation de la 
situation, choisir un emplace-
ment sûr et la technique qui 
convient.

	− Toujours commencer par le côté 
de la compression.

	− En cas de doute, interrompre le 
travail et faire exécuter la coupe 
par un professionnel. 

Technique de sciage et coupe de 
séparation

Après avoir identifié l’emplacement 
de zones de tension et de compres-
sion, exécuter une ou plusieurs 
coupes à l’endroit de la rupture en 
fonction de l’intensité des tensions. 
Interrompre immédiatement les tra-
vaux si les opérations s’avèrent trop 
complexes ou dangereuses et réé-
valuer la situation. 

Généralités

	− Évaluer le tronc d’arbre en tenant 
compte de sa situation, de l’envi-
ronnement, des zones de tension 
et de compression.

	− Choisir un emplacement sûr où la 
personne maniant la tronçon-
neuse ne peut être touchée par 
le tronc ou la branche libérée de 
sa tension.

	− Prudence avec les morceaux  
de bois qui pourraient rouler, être 
projetés ou tomber.

Fig. 17 :  Travailler à flanc de coteau (SUVA)

Fig. 18 :  Ne jamais travailler dans la zone 
dangereuse (SUVA)
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	− À flanc de coteau, toujours se tenir 
en amont ou à côté du tronc (em-
placement sûr) ou d’arbres cou-
chés et prendre garde aux troncs 
qui pourraient dévaler la pente.

	− Évaluer les risques et dangers 
avant et après la coupe  
et procéder en conséquence.

	− Interdire l’accès aux zones  
dangereuses.

	− Définir le chemin de repli dès le 
début des travaux et veiller à ce 
qu’il reste dégagé.

	− La coupe de bois de construction 
équarri ou rond présente aussi un 
certain danger (tensions internes 
du bois, morceaux détachés qui 
roulent ou qui tombent).

	− Ne jamais travailler avec la  
tronçonneuse au-dessus de la 
hauteur d’épaules.

	− Veiller à la sécurité des tiers,  
travailler de manière réfléchie et 
anticiper les dangers.

	− Toujours laisser la chaîne  
en rotation en sortant la tronçon-
neuse de la coupe.

	− Utiliser la tronçonneuse exclusive-
ment pour le sciage – ne pas  
s’en servir pour faire levier ou pour 
écarter des branches ou des  
racines.

	− Attaquer la coupe en accélérant à 
pleins gaz et en plaquant ferme-
ment la griffe contre le bois – com-
mencer à scier seulement une fois 
que ces conditions sont remplies.

	− Adopter une posture correcte et 
maintenir le dos droit, utiliser les 
possibilités offertes par la struc-
ture du bois pour poser la tronçon-
neuse.

Tenir la tronçonneuse de telle 
sorte qu’aucune partie du corps ne 
se trouve dans le prolongement du 
plan de basculement de la chaîne.

Traction

Si lorsqu’on coupe avec le côté infé-
rieur du guide-chaîne – coupe sur le 
dessus – la chaîne se coince ou 
touche un corps étranger noyé dans 
le bois, la tronçonneuse peut être 
brusquement attirée vers le tronc. 
Pour éviter ce phénomène, toujours 
fermement appliquer la griffe contre 
le bois à couper.

Toujours travailler avec la griffe, 
faute de quoi la tronçonneuse peut 
tirer la personne vers l’avant. Par 
conséquent, toujours fermement 
appliquer la griffe contre le bois !

Contrecoup

Si lorsqu’on coupe avec le côté su-
périeur du guide-chaîne – coupe par 
le dessous – la chaîne coince  
ou touche un corps étranger noyé  
dans le bois, la tronçonneuse  
peut être repoussée brusquement 
en direction de l’utilisateur. 

Fig. 19 :  Plan de basculement de la chaîne 
(STIHL)
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Coupe de séparation simple

Le bois sans tension peut être scié 
au moyen de la coupe de séparation 
simple.

	− Attaquer la coupe en accélérant 
à pleins gaz et en utilisant si pos-
sible toute la longueur de coupe 
et en se positionnant le plus près 
possible de l’objet.

	− Exécuter la coupe par le haut 
sans exercer une trop forte pres-
sion sur la tronçonneuse.

	− À la fin de la coupe, le guide-
chaîne ne peut plus s’appuyer sur 
la coupe et l’utilisateur doit à 
nouveau supporter l’entier du 
poids de la tronçonneuse.

Coupe en mortaise

Cette technique peut s’avérer utile 
dans différentes opérations et pré-
sente un risque comparativement 
faible si elle est appliquée correcte-
ment. Pour limiter les risques de  
rebond, la technique et l’exécution 
correctes sont toutefois cruciales.

Fig. 20 :  Coupe de séparation simple  
(Agence provinciale des domaines de l'État –  

Province autonome de Bolzano)

Fig. 21 :  Étapes pour réaliser une coupe  
en mortaise – Sozialversicherung für Land-
wirtschaft, Forsten und Gartenbau (SVLFG)
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	− Position stable et chaîne aiguisée 
correctement.

	− Attaquer le bois avec le côté infé-
rieur du guide-chaîne et pour-
suivre la coupe jusqu’à ce que le 
nez du guide-chaîne soit enfoncé 
entièrement dans le bois. Pour 
cela, scier à pleins gaz avec la 
partie inférieure de la tête du 
guide-chaîne. 

	− Former une rainure avec la partie 
inférieure du guide-chaîne en 
veillant à ce que la chaîne ne 
sorte pas de la coupe et ne dévie 
pas.

	− Faire pivoter la tronçonneuse 
dans la position de coupe en 
mortaise et exécuter la coupe.

Coupe circulaire

Cette technique convient à la coupe 
de bois soumis à des tensions 
faibles ou moyennes. 

	− Toujours commencer du côté de 
la zone de compression (C). 

	− Ensuite couper des deux côtés 
pour briser la fibre

	− Terminer la coupe du côté oppo-
sé à la première – dans la zone 
de tension (T) – scier le tronc de 
part en part. 

Fig. 22 :  Coupe circulaire (Agence provinciale des domaines de l'État – Province autonome de Bolzano)

C

T
C

T
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Coupe en encoches

Dans le bois affaibli et soumis à de 
fortes tensions.

	− Scier dans la zone de compres-
sion (C) une petite entaille d’un 
rapport profondeur – largeur = 1.

	− Agrandir ensuite l’entaille à l’aide 
de tailles parallèles successives.

	− Continuer à l’agrandir jusqu’à ce 
que le bois casse. 

Taille coincée 

Pour des billes et des troncs soumis 
à une tension moyenne à élevée.

	− Commencer par scier dans la 
zone de compression en mainte-
nant la tronçonneuse droite.

	− Retirer le guide-chaîne dès que 
la taille se referme.

	− Réintroduire le guide-chaîne 
dans la taille existante et l’agran-
dir en retirant le guide-chaîne. 
Répéter le processus.

	− Sur la dernière partie (env. 1/5 à 1/4 
du diamètre), quand la partie su-
périeure de la taille s’est entière-
ment refermée, terminer la taille.

Coupe de débitage à l’aide d’une 
coupe oblique

Utilisée par exemple pour du bois 
enchevêtré ou sous fortes tensions.

	− Scier le tronc de bois sur les 3/4 
du diamètre au minimum. 

	− Effectuer une coupe rectiligne 
formant un angle de 45 ° environ 
par rapport à la première coupe 
(sur la gauche ou la droite selon 
la situation).

	− La coupe en oblique doit toucher 
la première coupe ou la traverser.

Fig. 23 :  Coupe progressive  
(Agence provinciale des domaines de l'État –  

Province autonome de Bolzano)

C

T

C

TFig. 24 :  Taille coincée  
(Agence provinciale des domaines de l'État –  

Province autonome de Bolzano)

Fig. 25 :  Coupe de débitage à l’aide d’une coupe 
oblique  

(Agence provinciale des domaines de l'État –  
Province autonome de Bolzano)
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Ébranchage

Il existe de nombreuses méthodes 
pour ébrancher les arbres. Les 
points suivants doivent toutefois 
toujours être respectés pour assurer 
un travail en sécurité :

Sécurité : 

	− Évaluer la réaction de l’arbre.
	− Comment la tête du guide-

chaîne se comporte-t-elle ?  
Où se trouve-t-elle ? (Le risque de 
rebond est très élevé lors  
de l’ébranchage.) 

	− Ne jamais scier avec la tête du 
guide-chaîne.

	− Travailler des racines à la  
couronne.

Position :

	− Se tenir à la gauche du tronc par 
rapport à la direction du regard.

	− En cas de danger, se placer du 
côté le plus sûr.

	− Adopter une position stable, 
écarter les pieds et veiller à ce 
que les jambes restent derrière la 
poignée tubulaire.

	− Ne pas utiliser la tronçonneuse 
au-dessus de la hauteur 
d’épaules.

	− Profiter des propriétés de l’arbre, 
« poser » la tronçonneuse sur le 
tronc pour reposer le dos.

Maniement de la tronçonneuse :

	− Travailler de manière dynamique, 
calme et réfléchie à la fois.

	− Tenir fermement la poignée  
tubulaire en l’entourant du pouce.

	− Poser la tronçonneuse sur le 
tronc.

	− Utiliser la fonction de pivot de la 
tronçonneuse.

	− Pendant les déplacements, por-
ter la tronçonneuse de sorte que 
le guide-chaîne soit de l’autre  
côté du tronc (sécurité accrue).

Position :

	− Ménager le dos et prendre appui 
contre le tronc avec les jambes.

	− Pour travailler correctement  
sur le plan de l’ergonomie, poser 
la tronçonneuse sur le tronc  
pendant l’ébranchage.

Qualité du travail :

	− Ebranchage à l’état d’écorce  
(exigé uniquement pour le bois 
de construction)

Remarques :

	− Appliquer des techniques  
spécifiques pour le bois couché.

	− Bois jusqu’à hauteur d’épaule : 
utiliser la technique  
d’ébranchage à la verticale.
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Méthodes d’ébranchage

Épineux – Méthode nordique

Étape 1
	− Poser la scie sur le tronc et scier 

de bas en haut avec le dessus du 
plateau.

	− Appuyer la jambe droite contre le 
tronc (meilleur équilibre).

Étape 2 
	− Poser le guide-chaîne sur le 

tronc et scier avec le dessus du 
plateau

	− Appuyer la jambe droite contre le 
capot de la tronçonneuse.

Étape 3 
	− Utiliser le dessous du plateau 

pour scier la branche.
	− Répartir le poids de la tronçon-

neuse entre le tronc et la jambe 
droite.

Étape 4 
	− Scier avec le dessus du plateau

Étape 5 
	− Poser le guide-chaîne sur le 

tronc.
	− Scier avec le dessus du plateau
	− Actionner la gâchette de l’accélé-

rateur avec le pouce.

Étape 6 
	− Appuyer le guide-chaîne sur le 

tronc.
	− Scier avec le dessous du plateau
	− Recommencer à partir de l’étape 1.

1 2

3 4

5 6
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Branches trop éloignées les unes 
des autres: Lorsque la distance 
entre les branches est trop impor-
tante pour appliquer la méthode 
dans sa globalité, recommencer à 
l’étape 1 directement après l’étape 3.

Branches lourdes –  
Technique du pendule

De nombreuses petites branches – 
Technique du levier ou « Z »

Feuillus – Ébranchage de feuillus

Les feuillus ne permettent pas un 
ébranchage systématique, leurs 
branches sont réparties le long du 
tronc de manière irrégulière, elles 
sont plus lourdes que celles des ré-
sineux et présentent des épaisseurs 
variées. Il faut par conséquent  
adapter la technique à chaque 
branche et évaluer au préalable les 
mouvements du tronc et des 
branches provoqués par les coupes 
de débitage.

	− Pour l’ébranchage de feuillus, 
toujours travailler de l’intérieur 
vers l’extérieur. 

	− Observer en permanence la 
réaction de l’arbre.

	− Commencer de préférence avec 
les branches gênantes.

	− Il est possible de réduire la 
tension des branches lourdes et 
longues en les raccourcissant 
depuis l’extérieur.

	− Séparer les branches 
entièrement du tronc uniquement 
à la fin. 

Résineux et bois affaibli – 
Ebranchage à la verticale jusqu’à 
hauteur d’épaule

	− Toujours tenir la tronçonneuse  
en biais par rapport à la direction 
du corps.

	− Protection entre le corps et le 
guide-chaîne à l’aide du tronc.

	− Ne jamais utiliser la tronçon-
neuse au-dessus de la hauteur 
d’épaules.  

Sources : Husqvarna, Forêt Suisse  
(Agence provinciale des domaines de l'État – 
Province autonome de Bolzano)
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Utilisation d’un tire-câble

Le tire-câble manuel est un outil 
précieux et indispensable pour  
travailler en forêt ou pour manipuler 
de gros troncs d’arbres et du bois 
de construction. Il devrait toujours 
faire partie de l’équipement pour  
les travaux forestiers. Les utilisa-
tions les plus importantes sont  
expliquées ci-dessous, les travaux 
d’abattage ne sont pas pris en 
compte.

Sécuriser des troncs d’arbres 

Le tire-câble permet de sécuriser 
un tronc d’arbre en l’empêchant de 
rouler, de glisser ou d’être projeté. 
Cela assure en même temps la pro-
tection de la personne qui effectue 
le travail. La méthode la plus sûre 
consiste à accrocher une chaîne fo-
restière ou de débardage en étran-
glant le tronc. Les maillons de la 
chaîne sont ainsi pressés dans le 
bois et la chaîne est fixée solide-
ment. Elle ne peut plus se déplacer 
ou glisser le long du tronc. Le tire-
câble doit être fixé à un point d’an-
crage suffisamment dimensionné 
puis mis en tension jusqu’à ce que 
le câble d’acier soit complètement 
tendu. Le dispositif de sécurité  
du câble doit être monté de manière 
à ce que le tronc ne puisse pas  
se déplacer vers la personne qui 
travaille. 

Retourner des troncs

Si un tronc ne peut pas être retour-
né avec les outils fournis, tels que le 
tourne-bois ou la sapie, on utilise  
le tire-câble. Le tronc qui doit être 
retourné est pour ainsi dire transfor-
mé en poulie mobile. La procédure 
est la suivante :

	− Installer le câble au niveau du 
centre de gravité du tronc.

	− Enrouler le câble plusieurs fois 
autour du tronc en veillant à ce 
qu’il ne se chevauche pas (risque 
d’écraser le câble), sauf au der-
nier tour. En effet, pour fixer l’ex-
trémité du câble, il faut le coincer 
sous le dernier tour de corde.

	− Installer le tire-câble et retourner 
le tronc.

Attention aux troncs d’arbre  
qui roulent ! Actionner le tire-câble 
uniquement depuis un emplace-
ment sûr !

Retourner un tronc couché de 
manière directe

	− Distance parcourue du câble au 
tire-câble 100 cm

	− Distance parcourue du tronc 50 cm

Fig. 26 :  Retourner un tronc couché de manière  
directe (ForêtSuisse)
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Retourner un tronc couché avec un 
palan Q2

	− Distance parcourue du câble au 
tire-câble 100 cm

	− Distance parcourue du tronc 25 cm

Soulever des troncs

La méthode simple présentée  
ci-après permet notamment  
de libérer une personne coincée 
sous un tronc d’arbre. 

Les points suivants doivent être res-
pectés :

	− Faire préalablement une analyse 
de la situation et identifier les 
dangers.

	− Sécuriser le tronc en enfonçant 
des cales sous celui-ci.

	− Soulever le tronc en le faisant 
passer par-dessus le rondin (ou 
élément semblable) préparé à 
cet effet.

Installer le tire-câble et le rondin 
sur le côté opposé à la personne 
blessée !

Sur des terrains en pente, fixer le 
câble en formant un V décalé vers 
le haut, pour éviter un glissement.

Fig. 27 :  Retourner un tronc couché avec un palan Q2  
(ForêtSuisse)

Fig. 28 :  Soulever un tronc à l’aide d’un tire-câble  
(Agence provinciale des domaines de l'État – Province autonome de Bolzano)
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Poulies

Les charges admissibles (charge 
maximale d’utilisation) de tous les 
moyens auxiliaires utilisés pour tra-
vailler avec le tire-câble manuel, tels 
que les poulies, les manilles, les 
chaînes de débardage, les élingues 
rondes, etc., doivent être adaptés à 
sa force de traction. Il faut garder  
à l’esprit que les poulies de renvoi, 
selon le guide de corde, peuvent 
supporter une charge correspon-
dant au double de la force ou davan-
tage encore (effet de palan). Les  
instructions du fabricant doivent par 
conséquent toujours être respec-
tées. La charge maximale pour la 
plupart des moyens auxiliaires est 
inscrite sur le produit sous la dési-
gnation WLL (Working Load Limit).

Remarque : La poulie orange de 6 t 
(60 kN) en alliage d’aluminium est 
équipée d’un palier lisse et ne doit 
donc pas être utilisée pour les 
câbles à grande vitesse (par 
exemple les treuils à débardage 
lourds).

Treuils (treuils à cabestan)

Les treuils à cabestan à moteur sont 
utilisés pour tirer des charges. 
L’équipement est particulièrement 
léger et peut être transporté à pied 
sur de longues distances en terrain 
difficile. Le frein de câble garantit un 
degré de sécurité élevé. Dès que la 
personne qui l’utilise relâche la 
corde, le treuil s’arrête et la corde 
est bloquée dans le frein. Cela per-
met d’éviter que la charge ne recule 
involontairement et de l’abaisser de 
manière ciblée.

Remarque : Les treuils ne possèdent 
pas d’arrêt de fin de course ou de bu-
tée de fin de course mécanique. Par 
conséquent, le processus de traction 
doit être arrêté manuellement avant 
que l’extrémité de la corde n’atteigne 
le cabestan et que les accessoires 
qui y sont attachés ne puissent en-
dommager le dispositif.

Les treuils à cabestan sont très 
puissants et polyvalents, raison pour 
laquelle leur utilisation peut s’avérer 
dangereuse. Il convient donc de  
travailler avec la prudence et le soin 
requis.

En outre, ils doivent toujours être 
utilisés conformément aux prescrip-
tions du fabricant et au mode d’em-
ploi. La fonctionnalité et la sécurité 
du cabestan et de la corde doivent 
être vérifiées régulièrement. Il est 
préférable d’effectuer un test visuel 
et de fonction avant chaque 

Fig. 29 :  Poulie 60 kN (Jakob AG)
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utilisation afin de s’assurer que 
l’équipement est en bon état. De 
plus, un contrôle minutieux doit être 
réalisé chaque année conformé-
ment au carnet de contrôle et docu-
menté par un procès-verbal joint au 
carnet.

Zone de danger

Selon les prescriptions de sécurité, 
seules les personnes maniant le 
treuil peuvent se tenir dans la zone 
de bondissement des câbles. 
Lorsque des câbles de traction sont 
déviés, il est strictement interdit de 
se tenir à l’intérieur de l’angle formé 
par ces derniers. 

Explications concernant la zone de 
bondissement : Tous les câbles (y 
compris les câbles qui semblent sta-
tiques, comme les câbles métal-
liques ou les cordes en Dyneema, 
Kevlar) se comportent de manière 
élastique lorsqu’ils sont sous charge. 
Ils se tendent alors comme un res-
sort et stockent l’énergie. Si un élé-
ment tel que l’ancrage, le câble ou un 
connecteur cède, cette énergie est 
libérée brusquement. 

En présence de forces de traction 
importantes, les câbles ou les 
éléments d’ancrage peuvent être 
projetés sur de longues distances et 
provoquer des blessures graves. 
Pour simplifier, la zone de bondisse-
ment peut être définie comme la 
zone circulaire autour de chaque 
point d’ancrage. Le rayon correspond 
à la section de câble la plus longue. 
La distance de sécurité pour les per-
sonnes correspond à 1,5 fois le 
rayon. Dans le cas de rayons diffé-
rents, le calcul est effectué sur la 
base du plus grand rayon ou  
de la plus grande longueur de câble.

Fig. 30 :  Installation du treuil (Eder Maschinenbau GmbH)

Fig. 31 :  Zone de bondissement d’un tire-câble

Fig. 32 :  Zone de bondissement d’un tire-câble 
avec déviation
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La zone la plus dangereuse est 
l’angle intérieur du câble. Selon la 
situation et l’utilisation du tire-câble, 
le point de renvoi doit supporter le 
double de la force de traction. 
L’énergie de projection en cas de 
défaillance du point de renvoi  
est d’autant plus importante que, si  
celui-ci cède, l’intensité de la  
force centrifuge est proportionnelle 
à cette force de traction. En d’autres 
termes, la poulie peut se transfor-
mer en un projectile en quelques 
fractions de seconde. Un point d’an-
crage qui cède et un câble libéré de 

son attache agissent comme une 
débroussailleuse géante, qui fauche 
tout à une hauteur donnée (y com-
pris les personnes). C’est pour cette 
raison qu’il est strictement interdit 
de se tenir à l’intérieur du triangle 
formé par le câble tendu, autrement 
dit dans l’angle intérieur du câble.

Lorsque le câble est tendu, 
personne ne doit se trouver dans 
l’angle intérieur du câble  
(triangle formé par le câble) !

Poulie
arrachée

Câble de
traction

Poulie

Zone
dangereuse

Élingue latérale
en biais par rapport 
à la direction de 
traction

Fig. 33 :  Zone de danger dans l’angle intérieur du câble
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son attache agissent comme une 
débroussailleuse géante, qui fauche 
tout à une hauteur donnée (y com-
pris les personnes). C’est pour cette 
raison qu’il est strictement interdit 
de se tenir à l’intérieur du triangle 
formé par le câble tendu, autrement 
dit dans l’angle intérieur du câble.

Lorsque le câble est tendu, 
personne ne doit se trouver dans 
l’angle intérieur du câble  
(triangle formé par le câble) !

Utilisation de l’outillage

	 Hache ou scie à main avec  
protection de lame

	 Serpe (Serpe avec crochet)

	 Double mètre, mètre à  
découper, ruban à mesurer

	 Levier d’abattage

	 Coin d’abattage 
Coins de fendage

	 Merlin

	� Tourne-bois

	 Sapie

	 Tronçonneuse avec accessoires

	 Trousse de premiers secours

	 Matériel de traction : 
équipement de tire-câble

	 Signaux de danger et matériaux 
servant à délimiter le chantier

Fig. 34 :  Outillage (SUVA)

1

3

2

4

6

7

8

10

11

12

5

9

1

3

2

4

6

10

7

9

11

11 11

11

12

5

8



40  

Manuel Pionnier – Travaux forestiers et ouvrages en bois
Travaux forestiers à la tronçonneuse

Hache

Les haches ne sont pas seulement 
utilisées pour l’abattage des arbres 
mais permettent également de tra-
vailler et de débiter le bois. Pour ma-
nier une hache, le manche doit être 
entouré des deux mains. Celui d’une 
hache est deux fois plus long que 
celui d’une hachette. La hache est 
soulevée puis abaissée avec élan 
pour augmenter l’effet de force.

La hache d’abattage représente un 
type de hache particulier. Cet outil 
fend le bois perpendiculairement à 
ses fibres, la direction de frappe est 
horizontale. Le tranchant des 
haches d’abattage doit donc être 
plus aiguisé que celui des haches à 
fendre. Lorsque l’on abat un arbre à 
l’aide d’une hache, il faut d’abord ré-
aliser une entaille dans le tronc du 
côté de la direction de chute. Pour-
suivre le travail d’abattage avec la 
hache de l’autre côté du tronc 
jusqu’à ce qu’il tombe. Abattre un 
arbre avec une hache permet d’évi-
ter le bruit provoqué par une tron-
çonneuse. L’utilisation de cette der-
nière n’est en outre pas sans risque 
pour le profane. Lorsque l’on doit 
juste abattre un arbre de petite 
taille, il est donc préférable d’opter 
pour la hache d’abattage.

Sur le plan de la sécurité, il convient 
d’observer les points suivants :

	− La tête de la hache est-elle 
fissurée ou cassée?

	− Le manche est-il bien fixé?
	− Le coin est-il bien en place?
	− Le manche est-il cassé ou fissuré?
	− Le manche est-il déformé?
	− La hache est-elle encore bien 

affûtée, droite et entière?
	− La hache est-elle rouillée? 

Serpe

Elle se présente comme un prolon-
gement du bras pour tirer des 
troncs légers ou pour soulever et 
porter de manière ergonomique des 
billes de bois mesurant jusqu’à un 
mètre de long environ. C’est égale-
ment un outil idéal pour couper des 
buissons, des jeunes pousses 
d’arbres ou des branches de taille 
petite à moyenne dans des zones 
spéciales qui doivent rester déga-
gées. La serpe permet en outre 
d’éliminer des branches qui pour-
raient se casser. La lame est en 
acier et devrait être affutée réguliè-
rement. Si la serpe est idéale pour 
couper des branches, elle permet 
aussi d’abattre des arbres jusqu’à 
un diamètre de 10 cm. Dans ce cas, 
il convient de veiller à travailler en 
tenant l’outil loin du corps et de faire 
en sorte que la serpe finisse sa tra-
jectoire à côté d’une jambe ou entre 
les deux. Il faut éviter dans tous les 
cas que la serpe ne puisse glisser et 
toucher le corps, car cela entraîne-
rait des blessures graves.
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Mètre à pointes

Cet outil convient parfaitement pour 
mesurer rapidement le bois de 
construction ou de chauffage.

Ruban à mesurer

Le ruban est utilisé pour mesurer la 
longueur des bois d’industrie. Son 
extrémité peut être fixée à l’aide 
d’un poinçon et les mesures 
peuvent être inscrites directement 
sur le bois.

Levier d’abattage

Cet outil permet d’abattre et de 
tourner le bois mince, de tourner et 
retourner des troncs et de libérer 
des arbres encroués. Le levier 
d’abattage peut remplacer le 
tourne-bois et les coins. Il permet 
de diriger la chute d’un arbre 
lorsque le tronc est déjà entaillé. 
Cette manière de procéder est utili-
sée avant tout avec des résineux 
minces. Pour des arbres avec un 
diamètre jusqu’à 25 cm à hauteur de 
poitrine, un grand levier d’abattage 
peut remplacer un coin.

Tourne-bois

Comme son nom l’indique, le 
tourne-bois permet de tourner les 
troncs d’arbre.

	− Enfoncer solidement le tourne-
bois dans le tronc et s’assurer 
qu’il est bien fixé avant de tirer.

	− Toujours manier l’outil en tirant 
dessus.

	− Veiller à travailler avec un dos 
droit.

	− Se tenir avec les jambes écar-
tées, un pied placé en arrière 
pour éviter de tomber sur le dos 
si le tourne-bois glisse du tronc !

Sapie

Il existe différentes techniques pour 
utiliser une sapie. Il convient cepen-
dant de veiller à maintenir le dos 
droit pendant le travail et de se tenir 
proche du manche afin de pouvoir 
profiter chaque fois que c’est pos-
sible de l’effet de levier pour faciliter 
le travail. Les différentes techniques 
de travail sont présentées dans le 
tableau ci-dessous.
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Utilisation Explication Illustration

Piquer avec la 
pointe en tête 
de grume 

Pour tirer un tronc vers soi, enfoncer la sapie dans la tête de 
grume. Avec l’outil, viser le centre de gravité afin d’éviter que le 
tronc ne se retourne.

Bras de levier 
avec le 
manche

Pour soulever et pousser un tronc ou le faire rouler, glisser la 
sapie sous le tronc, pointe en aval afin d’éviter qu’elle ne glisse.

Bras de levier 
avec la ferrure

Retourner le tronc en enfonçant la pointe de la sapie à l’endroit 
où le tronc touche le sol. La sapie doit être placée en amont.

Piquer avec la 
pointe le long 
de la grume

Enfoncer la pointe de la sapie dans la partie supérieure du 
tronc, vérifier qu’elle tient solidement et tirer l’outil vers soi pour 
retourner le tronc.

Effet de levier Progresser par portion. Chercher un emplacement adéquat 
dans le tiers avant du tronc et enfoncer la pointe de la sapie en 
formant un angle de 45 ° par rapport au tronc. En utilisant l’effet 
de levier, le tronc se déplace vers l’avant en plusieurs étapes.

Tirer Enfoncer la pointe de la sapie dans le tiers avant du tronc.  
Tirer le tronc en marchant à côté afin de le guider si  
nécessaire.

Tirer et effet de 
levier

Travail d’équipe, une personne fait levier et l’autre tire l’arbre.  
Si le tronc est trop lourd, les deux personnes font levier, cha-
cune d’un côté du tronc. Établir une communication claire 
(commandements) pour travailler de manière synchronisée.

Tab. 2 :  Utilisations
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Fendre le bois

Les coins de fendage permettent de 
diviser des bûches longues, d’un 
grand diamètre et présentant beau-
coup de nœuds. Ils sont utilisés plus 
particulièrement pour des troncs 
d’un mètre dans lesquels ils sont 
enfoncés à l’aide d’une masse. Pour 
des troncs d’un certain diamètre, il 
faut veiller à ce que les coins soient 
suffisamment longs. À défaut, le 
coin peut disparaître dans le bois 
sans le diviser. Dans ce cas, faire 
pénétrer un deuxième coin avec un 
léger décalage. Il est conseillé 
d’avoir toujours un coin de rechange 
à portée de main. Les coins de fen-
dage sont fabriqués en acier ou en 
aluminium. Seuls les coins en alumi-
nium peuvent être utilisés pour le 
fendage ou l’abattage. Les coins en 
plastique ne conviennent pas, le 
tranchant est trop tendre.

Les coins éclateurs vrillés se dis-
tinguent des autres coins de fen-
dage par une rotation de 30 ° à 90 ° 
entre le tranchant et la surface  
de frappe. Grâce à la grande surface 
de frappe, le bois s’ouvre davantage 
lorsque le coin est enfoncé. 

Fendre le bois et enfoncer des coins 
en utilisant une masse

Le merlin est le plus souvent utilisé 
pour fendre le bois avec le côté tran-
chant et éclater ainsi efficacement 
des troncs d’un certain diamètre. Le 
merlin permet aussi d’enfoncer des 
coins et il peut remplacer une masse 
grâce au côté plat de la tête de l’ou-
til. Selon le type de bois et ses pro-
priétés, on peut utiliser le merlin 
pour éclater des troncs d’un mètre 
de long, ce qui est impossible avec 
une hache classique. En théorie, le 
merlin remplace les tronçonneuses 
et les autres moyens de fendre le 
bois à la taille souhaitée. 

Plus le bois est frais, plus l’utilisation 
du marteau de fendage est facile et 
efficace. Il convient donc parfaite-
ment lorsque le bois est fendu direc-
tement après l’abattage de l’arbre.  
Il est par contre moins indiqué pour 
le bois qui a été entreposé.

Fig. 35 :  Fendre le bois avec un coin de fendage
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Cet outil peut aussi être employé 
pour couper des branches ou en-
foncer des coins lors de l’abattage 
des arbres ou de la production de 
bois de chauffage. 

Technique de fendage

Étape 1 : Les billes de plus d’un 
mètre peuvent être fendues en les 
plaçant verticalement ou horizonta-
lement. Si on les place verticale-
ment, la zone de frappe idéale est 
plus visible et la personne peut se 
placer du bon côté, ce qui est plus 
confortable que de placer le bois à 
l’horizontale dans la bonne position. 
Le bois est placé dans le sens de la 
croissance et fendu de l’extrémité la 
plus fine vers l’extrémité la plus 
épaisse.

Étape 2 : Adopter une position 
stable, jambes écartées, et se tenir 
à une distance suffisante de la bille. 
De cette manière, si la hache rate sa 
cible, elle finit sa course entre les 
jambes. Si l’on fend des billes pla-
cées horizontalement, il faut veiller à 
maintenir un espace suffisant entre 
le tronc et les pieds : ne pas se pla-
cer jambes écartées au-dessus du 
tronc mais sur un côté du tronc. Le 
dos doit rester droit et le haut du 
corps légèrement penché en avant. 
Saisir la hache ou le marteau à 
fendre avec les deux mains, l’une 
tenant l’extrémité du manche et 
l’autre placée sur le manche, légère-
ment en dessous de la tête de l’outil. 

Étape 3 : Si le bois est difficile à 
fendre, commencer par enlever les 
parties extérieures du tronc. Soule-
ver l’outil au-dessus de la tête et vi-
ser le bois. Pour cela, la main infé-
rieure accélère le mouvement et la 
main supérieure le guide et s’éloigne 
de la tête de l’outil pour s’arrêter 
juste au-dessus de la main infé-
rieure. Si le bois est facile à fendre, 
on peut tout de suite viser le centre. 
Avec du bois plus difficile à fendre, il 
est recommandé de viser un endroit 
près du bord. Le tranchant devrait 
dépasser légèrement de l’écorce du 
côté de la bille qui fait face à la  
personne maniant l’outil. Enfoncer la 
hache, le marteau à fendre ou le 
coin parallèlement au fil du bois. La 
tâche est particulièrement facile  
si l’on peut utiliser une fissure. Par 
contre, ne jamais viser un nœud.

Les billes d’un diamètre important 
ne peuvent pas être fendues par le 
milieu. Il faut commencer par  
ôter l’aubier de chaque côté du bois 
avant de viser le centre. 
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Étape 4 : Répéter l’opération. Il faut 
parfois s’y reprendre à plusieurs re-
prises. Si la tête de la hache reste 
coincée dans le bois, il ne faut ja-
mais pousser le manche de côté. Ce 
sont ces forces latérales agissant 
sur la tête de l’outil qui vont la faire 
bouger. Pour dégager la hache, 
presser le manche alternativement 
vers le haut et le bas. Cela permet 
de retirer la hache assez facilement. 
Continuer de fendre le bois en vi-
sant la fissure existante.

Travaux de débardage

Les travaux de débardage font par-
tie du processus de récolte de bois 
et comportent de grands dangers. 
Ils impliquent l’utilisation de ma-
chines telles que les tracteurs fores-
tiers ou de débardage, des tracteurs 
à pinces ou encore des grues fores-
tières.

Le déplacement de gros troncs ou 
l’utilisation d’engins lourds sont 
strictement réservés au personnel 
qualifié !

Le treuil est un outil important pour 
les travaux forestiers et les opéra-
tions d’abattage. Les travaux de dé-
bardage ne devraient pas être réali-
sés sans l’aide d’un treuil à moteur. 
Le treuil utilisé doit être en parfait 
état de fonctionnement et corres-
pondre à l’état actuel de la tech-
nique. De même, tous les équipe-
ments auxiliaires tels que les câbles 
métalliques, les poulies, les chaînes 
et les câbles de remorquage ne 
peuvent être utilisés que s’ils sont 
en parfait état. Les valeurs de 
charge maximale indiquées par le 
fabricant doivent être respectées. 
Les chaînes ordinaires sont extrê-
mement dangereuses pour les  
travaux de débardage. Il convient 
d’utiliser soit des câbles métal-
liques, soit des chaînes de débar-
dage homologuées. 

Fig. 36 :  Commencer par retirer les bords 
extérieurs du bois difficile à fendre  

(Philip Seemann)
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Avant de commencer les travaux, 
les personnes participant au débar-
dage, au treuillage ou au transport 
doivent convenir du déroulement 
des travaux et d’un langage gestuel 
ou radio clair. Il faut éviter autant que 
possible de rouler en forêt avec des 
engins lourds afin de ne pas com-
pacter le sol ou de créer d’autres 
dégâts par le débardage. Pour cette 
raison, les troncs doivent être treuil-
lés vers les voies de débardage, qui 
ont été spécialement créées à cet 
effet. Il est interdit de se tenir dans 
la zone de danger des charges,  
des grues, des engins de débar-
dage, des câbles tendus ou en mou-
vement et à l’intérieur des angles 
des câbles. Lors de travaux de 
treuillage avec le tracteur forestier, 
la position de ce dernier ne doit pas 

s’écarter fortement du sens de  
traction. Lors des travaux avec un 
tire-câble sur un terrain en pente, le 
câble de traction doit être dévié  
vers le haut. Ne jamais faire frotter le 
câble en mouvement (risque de  
rupture du câble). 

Si le câble de traction traverse des 
routes, les points de passage 
doivent être signalés ou délimités 
par un obstacle bien visible. Si né-
cessaire, il convient de faire appel à 
des assistants. 

Lors d’interruptions de travail lon-
gues (à midi et la nuit), le câble doit 
être enlevé afin qu’il ne constitue 
pas un obstacle pour les usagers de 
la route. L’accès doit être interdit aux 
tiers.

Fig. 37 :  Les travaux de débardage nécessitent l’emploi de chaînes  
de débardage et de câbles (woodpower.company).



47  

Prescriptions de sécurité

Extrait des Directives de l’Office  
fédéral de la protection de la popu-
lation concernant les prescriptions 
de sécurité dans la protection civile 
du 1er mars 2020.  

Section 6 : Construction d’ouvrages

Art. 47 
Lors de la planification, de la construction, de 
la remise en état et du démontage d’ouvrages 
utilisés par des tiers ou accessibles au public, 
il convient de respecter les règles de 
construction reconnues et le droit en vigueur.

Commentaire :

Article 47  Construction d’ouvrages
Afin de remplir sa mission en cas de 
catastrophe et de sauvetage, la pro-
tection civile est souvent contrainte 
à travailler avec des constructions 
auxiliaires simples et provisoires. Au 
contraire, les ouvrages sont des 
constructions, installations ou modi-
fications de terrain usuelles et fixes 
prévues pour une utilisation de 
longue durée (p. ex. bâtiments, amé-
nagements des lits de cours d’eau 
et des talus, chemins, routes, ponts 
ou digues). Les ouvrages doivent 
remplir leur fonction de façon sûre, 
le plus souvent durant des années. 
On entend par « règles de construc-
tion reconnues » des règles tech-
niques reconnues au plan scienti-
fique et ayant fait leurs preuves se-
lon la majorité des professionnels. 

Ces règles figurent par exemple 
dans les normes des associations 
professionnelles (normes SIA) et les 
prescriptions des autorités. 

Le bois utilisé comme matériau  
de construction 

Avantages

Il s’agit d’un matériau renouvelable et 
indigène, généralement disponible  
à proximité du chantier ou facile à  
obtenir. Certains de ses avantages 
les plus importants sont énumérés 
ci-dessous (liste non exhaustive)  :

	− Construction rapide d’ouvrages 
avec des moyens simples

	− Bonne intégration au terrain  
environnant

	− Matériau de construction léger, 
qui n’entraîne que de faibles 
charges supplémentaires sur le 
sol de la construction

	− Ouvrages immédiatement char-
geables une fois la construction 
achevée

	− Résistance élevée 
	− Utilisation facile
	− Les aménagements en bois  

sont relativement insensibles aux 
tassements

	− Construction économiquement 
rentable

	− Acceptation élevée en ce qui 
concerne le paysage

	− Combinaison possible avec  
des pierres et ancrage avec des 
câbles 

Ouvrages en bois
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Il convient de noter encore que si 
les ouvrages de protection en bois 
peuvent être réalisés à partir de 
structures simples, leur réalisation 
est néanmoins accessible au per-
sonnel de milice uniquement sous 
réserves. Nous recommandons par 
conséquent vivement de faire appel 
à des spécialistes qualifiés.

Faire appel à des spécialistes ex-
périmentés lors de la planification 
et de la réalisation de projets de 
construction !

En raison des avantages évoqués 
ci-dessus, les aménagements ou 
ouvrages en bois s’inscrivent parfai-
tement dans le cadre de mesures 
urgentes et peuvent être réalisés 
rapidement avec une planification 
initiale appropriée.

Inconvénients

Le bois étant un produit naturel, son 
utilisation pour la construction d’ou-
vrages présente bien entendu aussi 
des inconvénients :

	− Durée de vie limitée (de 20 à 
80 ans env.)

	− Besoins d’entretien accrus par 
rapport aux ouvrages en béton

	− Peu approprié pour la construc-
tion d’endiguement de cours 
d’eau dont le débit n’est pas per-
manent ou dont le débit de char-
riage est élevé. 

	− Peu approprié pour la construc-
tion de caissons en bois qui ne 
peuvent pas être entièrement  
recouverts ou qui ne peuvent pas 
être stabilisés par des planta-
tions. 

	− Les armatures en bois sont  
difficiles à réaliser sur des pentes  
rocheuses et sont par ailleurs 
peu adaptées à ce contexte.

Durée de vie

Les essences indigènes suisses 
présentent des degrés de résis-
tance différents à la pourriture et ne 
conviennent donc pas toutes de  
la même manière à la construction 
d’ouvrages. Bien entendu, les  
aspects économiques jouent égale-
ment un rôle important, c’est pour-
quoi les essences chères telles que 
le cerisier ou le noyer ne sont pas 
prises en considération lorsqu’il 
s’agit de réaliser des ouvrages ou 
des aménagements en bois.

La durabilité peut être prolongée en 
maintenant le bois sec ou au 
contraire en l’humidifiant en perma-
nence ou en le recouvrant lors  
de l’entreposage. C’est le cas du 
bois d’épicéa ou de sapin, qui est 
souvent utilisé pour des ouvrages 
de protection.
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Écorçage : il existe différents points 
de vue et avis d’experts concernant 
l’influence de l’écorçage sur la dura-
bilité du bois. De nos jours, l’aspect 
économique joue un rôle important 
lors de la réalisation d’ouvrages et 
on renonce souvent à un écorçage 
complet. De plus, les troncs écorcés 
deviennent très glissants lorsqu’ils 
sont mouillés par la pluie ou l’humi-
dité ambiante, et il devient malaisé 
de se déplacer sur leur surface  
(sécurité au travail). Les arguments 
en faveur d’un écorçage sont : une 
meilleure précision dans la réalisa-
tion des assemblages et une cer-
taine protection contre les dégâts 
causés par les insectes. 

Pour établir un compromis entre une 
diminution des coûts et la garantie 
de la sécurité au travail, nous propo-
sons la solution suivante : 

	− Priorité 1 : Écorcer uniquement 
les points d’assemblage pour 
obtenir une meilleure précision.

	− Priorité 2 : Écorçage facultatif  
de toutes les autres parties en 
bois exposés à l’air libre

	− Priorité 3 : Lorsque cela est né-
cessaire, procéder à un écorçage 
manuel sur le chantier, car l’écor-
çage mécanique blesse le bois et 
celui-ci pourrit plus rapidement. 

Essence Bois d’if Châtaignier
Chêne
Robinier

Mélèze 
Sapin de 
Douglas
Pin

Épicéa
Sapin
Frêne
Orme
Peuplier

Aulne
Hêtre
Charme
Bouleau
Érable
Saule

Durée de vie > 25 ans 15 à 25 ans 10 à 15 ans 5 à 10 ans < 5 ans

Tab. 3 :  Durabilité des différentes essences (selon Findlay et Bosshard)

Fig. 38 :  Stockage humide, ouvrage recouvert de terre ou par de la végétation
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Génie biologique

Le génie biologique favorise le re-
cours à des techniques utilisant des 
végétaux vivants pour stabiliser des 
sols érodés. On parle notamment de 
stabilisations ou de reconstitutions 
végétales. Il est très important de 
choisir les plantes appropriées afin 
d’obtenir un horizon racinaire étagé 
grâce aux différentes profondeurs 
des racines. La disparition d’une 
des espèces végétales utilisées 
n’affecterait que peu la structure 
globale de l’ouvrage car d’autres 
plantes continueraient d’assurer la 
stabilisation du sol grâce à leurs  
racines. La végétalisation devrait 
permettre de :

	− Protéger les couches supé-
rieures (protection contre 
l’érosion)

	− Consolider le sol par les racines 
des végétaux et stabiliser 
l’ouvrage

	− Drainer le sol
	− Ombrager les ouvrages en bois 

Le choix des végétaux utilisés est 
primordial pour obtenir de bons ré-
sultats avec les mesures proposées 
par le génie biologique. Nous re-
commandons par conséquent vive-
ment de faire appel à des spécia-
listes pour planifier, appuyer et fina-
lement vérifier leur mise en œuvre. 
Lors du choix des végétaux, il 
convient de tenir compte notam-
ment des exigences concernant 
leur emplacement et de leur aire de 
répartition. Certaines espèces vé-
gétales auront de la peine à prospé-
rer au-delà de 1400 mètres d’alti-
tude et ne survivront pas à partir de 
1600 mètres. La reconstitution et la 
stabilisation végétales sont des  
mesures efficaces et peu coûteuses 
pour consolider des ouvrages ou 
des talus. Le réseau dense des  
racines stabilise le sol de manière 
mécanique et par son effet drainant. 
Contrairement aux aménagements 
réalisés avec de matériaux inertes, 
les reconstitutions et stabilisations 
végétales ont une durée de vie illi-
mitée. 

Il peut être utile de se familiariser 
avec ces techniques en consultant 
des ouvrages spécialisés, par 
exemple le Manuel des construc-
tions typiques de l’Association pour 
le génie biologique (Zeh, 2007).
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Mesurer les angles avec un 
double-mètre

Un certain nombre de double-
mètres (pliants) disposent d’une 
graduation permettant de mesurer 
les angles. Elle se trouve la plupart 
du temps sur la face interne de la 
première branche. Tous les angles 
courants y sont marqués, il suffit 
donc de déplier la première branche 
jusqu’à la marque du trait et de  
former l’angle (avec la première et la 
deuxième branche). 

L’échelle d’angles constitue une autre 
variante. On déplie pour cela les deux 
premières branches du double-mètre 
puis on forme un angle en dirigeant  
la première branche vers le double-
mètre. On peut alors se référer au ta-
bleau où l’on trouve l’angle corres-
pondant exprimé en degrés. Si l’on 
pose le pli avant le plus proche du 
double-mètre sur le marquage,  
la mesure de l’angle se trouve entre 
la première et la deuxième branche.  
Il est possible de fixer une échelle 
d’angles à un double-mètre courant.

Fig. 39 :  Mesurer un angle avec un double-mètre

95 ° =	68,9 cm
90 ° =	 67,7 cm
85 ° =	66,4 cm
80° =	65,2 cm
75 ° =	 63,7 cm
70 ° =	62,3 cm
65 ° =	60,8 cm
60 ° =	59,3 cm
55 ° =	 57,6 cm
50 ° =	56,2 cm
45 ° =	54,6 cm
40 ° =	52,9 cm
35 ° =	 51,4 cm
30 ° =	49,6 cm
25 ° =	 47,8 cm
20 ° =	46,2 cm
15 ° =	 44,6 cm
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Caissons en bois

Applications

Les caissons en bois stabilisent les 
terrains abrupts, ils permettent de 
consolider les aménagements de 
talus et de berges et de protéger les 
talus récents ou anciens. Les cais-
sons rendent possible la réalisation 
rapide de constructions de soutène-
ment de grand volume, relativement 
rigides mais pas indéformables (les 
gabions sont moins volumineux et 
moins rigides). La construction 
souple peut présenter des avan-
tages dans un sol de fondation ins-
table. Le matériau nécessaire est 
souvent présent à proximité.

Le caisson en bois est réalisé pour 
servir de système de renforcement. 
(Le terme de système de renforce-
ment désigne des structures de 
soutien telles que les murs en 
pierre, les gabions, les ouvrages en 
béton ou béton armé, les ouvrages 
en bois.)

Matériaux, équipement et sécurité 
au travail

Le bois

	− Bois ronds : résineux tels que 
mélèze, sapin, pin, épicéa ; feuil-
lus, éventuellement chêne ou 
châtaignier ; le choix du bois dé-
pend aussi de l’emplacement ; 
également traverses de chemin 
de fer ou perches imprégnées 
(sauf pour les barrages en tor-
rent).

	− Diamètre : de 20 à 40 cm (bois 
transversaux ou longitudinaux) ; 
plus grands diamètres = plus 
longue durée de vie, mais mise 
en œuvre plus difficile.

	− Écorcer uniquement les points 
d’assemblage et tout le bois lais-
sé à l’air libre (limite le risque de 
glissement).

	− Augmenter si possible la durabili-
té de l’ouvrage en le recouvrant 
de terre et en le végétalisant  
(stabilisation de pente) ou par  
humidité permanente. 

Fig. 40 :  Principe d’un caisson à simple paroi (a) et double paroi (b) (OFROU)

a) Simple paroi b) Double paroi
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Les clous
	− Fers ronds / acier d’armature ; 

non appointis (déviation des 
clous, risque de fente), coupés à 
angle droit ; longueur = environ 
deux fois le diamètre du bois. 

	− Diamètre des clous : utiliser des 
diamètres de 14 à 18 mm environ. 
Les clous fins peuvent être  
enfoncés à la masse dans le bois 
vert, dans les autres cas, prépa-
rer les trous à la perceuse ;  
diamètre de perçage : 1 à 2 mm  
de moins que celui des clous, 
pour l’acier d’armature nervuré, le 
même diamètre.

	− Éventuellement clouer au  
marteau hydraulique ou pneuma-
tique.

Matériaux de remplissage
	− Utiliser le matériel d’excavation 

présent sur place (question de 
transport).

	− Pierres sans matériau fin : aucun 
problème au niveau de la fuite de 
matériau, bon drainage.

	− Si nécessaire, bien colmater les 
interstices avec du matériel fin ; 
utiliser éventuellement des 
géotextiles.

Calages intermédiaires
	− Pierres appropriées ou bois. 

Drainage
	− Matériaux drainant ou matériel 

de filtration ainsi que caniveaux 
en bois ou pvc pour évacuer l’eau 
(si nécessaire).

Outils et machines
	− Niveau à bulle, double-mètre, 

mètre à ruban
	− Haches, pelles, pioches, sapies
	− Machine de chantier pour  

l’excavation et la mise en place 
des grumes avec des élingues ou 
des chaînes 

	− Tronçonneuses
	− Treuils, câbles métalliques,  

éventuellement téléphériques
	− Perceuse pour prépercer 1 mm  

de moins que les clous (surtout 
pour le bois sec).

	− Compresseur (vérifier l’accessibili-
té) et marteau pneumatique ou hy-
draulique avec fleurets spéciaux 
évidés ; sinon, utiliser une masse. 

Sécurité au travail 
	− Équipement de protection  

personnel (gants, casque,  
chaussures robustes).

	− Se tenir à l’extérieur de la fouille 
pour tirer ou lever le bois.

	− Rester éloigné de la zone de  
rotation de la pelle mécanique

	− Respecter les consignes de  
sécurité pour le travail avec des 
cordages ou des câbles  
(ne jamais se tenir dans l’angle 
formé par les câbles).

	− Adopter une position stable pour 
clouer ; ne pas se tenir derrière  
la personne en train de clouer.

	− Se tenir parallèlement à la  
structure du caisson en bois pour 
le remplissage (risque de glisse-
ment, aussi pour faciliter le com-
pactage) ; installer éventuelle-
ment un échafaudage (en cas de 
pluie et si le bois est écorcé).
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Caisson en bois à simple paroi

À la différence du caisson à double 
paroi, le caisson à simple paroi est 
construit sans les couches infé-
rieures de bois longitudinaux (tra-
verses ou grumes). Dans la mesure 
du possible, les caissons en bois 
devraient toujours être réalisés en 
combinaison avec des mesures du 
génie biologique (végétalisation) qui 
permettent de prolonger leur dura-
bilité et de réduire l’entretien. Lors-
qu’il existe des points d’ancrage so-
lides (tirants en terrain meuble), il est 
possible de réaliser des ouvrages 
très hauts. Pour les caissons en bois 
à simple paroi qui ne disposent pas 
d’ancrage, il est recommandé de li-
miter la hauteur de l’ouvrage à 
l’équivalent de sa profondeur afin 
d’éviter tout basculement ou glisse-
ment. Ce type de caisson étant 
moins stable qu’un caisson à double 
paroi, il doit absolument être encas-
tré solidement dans la pente.

Caisson en bois à double paroi

Les caissons en bois à double paroi 
sont constitués de deux parois de 
bois longitudinaux (traverses) paral-
lèles à la pente et reliées entre elles 
par des bois transversaux (entre-
toises). Ils sont souvent réalisés en 
combinaison avec des mesures du 
génie biologique (végétalisation). 
Exécutés correctement, ils peuvent 
facilement atteindre une hauteur de 
4 mètres. Afin d’assurer la stabilité 
de l’ouvrage, la largeur de la base 
devrait correspondre à la moitié de 
la hauteur au minimum. Lorsque  
cela n’est pas possible, il convient 
d’ancrer la structure vers l’arrière  
(tirants d’ancrage en rocher ou en 
terrain meuble).

Les caissons en bois conviennent 
parfaitement pour construire des 
sentiers de randonnée et tout  
particulièrement pour stabiliser les  
sentiers en aval, car ils permettent 
ensuite la réalisation de chemins sur 
leur bord supérieur. 

SentierMatériau de
remplissage

Tuyau
d’écoulement

Fig. 41 :  Caisson en bois à double paroi,  
pour la construction de sentiers (OFROU)
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Planification

La planification et la réalisation de 
ce type d’ouvrages nécessitent la 
collaboration d’un spécialiste 
membre d’une organisation de pro-
tection civile. Les conditions parti-
culières varient d’un projet à l’autre 
et il n’existe donc pas de solutions 
universelles applicables à la projec-
tion de mesures ou à la planification 
d’aménagements et d’ouvrages.  
Les processus et les mécanismes 
doivent être réévalués pour chaque 
nouveau projet. Les aspects sui-
vants sont à analyser et à prendre 
en considération dans cette dé-
marche :

	− Comment stabiliser la base du 
talus ? Il est inutile de stabiliser 
des talus si le fond continue 
d’être érodé par l’écoulement de 
l’eau. La structure de consolida-
tion deviendrait instable et le ter-
rain glisserait (à nouveau).

	− Pente topographique ? À quelle 
valeur la pente doit-elle être ré-
duite et quels sont les moyens 
pour y parvenir ? La pente peut-
elle être réduite à l’aide d’un cais-
son en bois de dimensions ap-
propriées ?

	− Protéger la surface ? Afin de sta-
biliser le terrain à long terme et 
de garantir la durabilité de l’ou-
vrage, il convient d’accorder une 
grande importance à la protec-
tion de la surface. Le but est de 
reboiser de manière durable les 
surfaces dénudées par l’érosion.

	− Mesures complémentaires ? Il 
pourrait s’agir du nivellement des 
bords d’éboulement et de parties 
extrêmement abruptes, de me-
sures de drainage, de l’aménage-
ment de petites rigoles ou de l’in-
tégration d’ouvrages de soutien 
supplémentaires.

	− Machines de construction ou 
engins ? Est-ce qu’une excava-
trice suffit ou faut-il employer une 
pelle araignée ? Pour le transport 
du bois, faut-il prévoir un véhicule 
de débardage avec treuil, un 
câble-grue voire l’assistance d’un 
hélicoptère ? Quel est le matériel 
disponible tels que tronçon-
neuses, perceuses, pompes à 
eau, etc. ?

	− Matériaux de construction ? 
Bois, clous en acier,  
fers d’ancrage, petit matériel

	− Végétalisation ?  
Principes du génie biologique 
adaptés à la situation.
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L’exemple de calcul des coûts 
ci-dessous permet d’avoir un ordre 
de grandeur des frais liés à la 
construction d’un caisson en bois 
par les membres de la protection 

Techniques de construction

Les ouvrages construits solidement 
peuvent atteindre jusqu’à 4 mètres 
de haut. Il est toutefois préférable 
de limiter la hauteur des caissons 
en bois et d’en réaliser plusieurs que 
l’on pourra placer les uns au-dessus 
des autres et séparer par des talus 
pour former des paliers. Il convient 
de prévoir une largeur d’ouvrage 
équivalant au minimum à la moitié 
de la hauteur. À défaut, la partie ar-
rière de l’ouvrage doit être ancrée 
dans le terrain à l’aide de matériel 
approprié. Dans la mesure du pos-
sible, les caissons en bois devraient 
toujours être recouverts complète-

civile. Les coûts peuvent varier  
selon les particularités des lieux, du 
nombre d’heures de travail, des  
frais pour les spécialistes et des prix 
actuels du bois sur le marché.

Règle empirique Calcul

Volume m3  
L × l × h de l’ouvrage

4 × 1,5 × 2,4 m = 14,4 m3

Besoins en bois m3  
0,2 × volume

14,5 m3 × 0,2 = 2,9 m3

Heures de pelleteuse
m3 bois

= 2,9 h

Heures de travail 
3 à 5 × m3 bois

4 × 2,9 m3 = 11,6 h

Total approximatif des coûts 
500 à 600 CHF × m3 bois

600 CHF × 2,9 m3 = 1740 CHF

Tab. 4 :  Exemple de calcul entrant dans la planification d’un caisson en bois
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Techniques de construction

Les ouvrages construits solidement 
peuvent atteindre jusqu’à 4 mètres 
de haut. Il est toutefois préférable 
de limiter la hauteur des caissons 
en bois et d’en réaliser plusieurs que 
l’on pourra placer les uns au-dessus 
des autres et séparer par des talus 
pour former des paliers. Il convient 
de prévoir une largeur d’ouvrage 
équivalant au minimum à la moitié 
de la hauteur. À défaut, la partie ar-
rière de l’ouvrage doit être ancrée 
dans le terrain à l’aide de matériel 
approprié. Dans la mesure du pos-
sible, les caissons en bois devraient 
toujours être recouverts complète-

ment ou alors réalisés avec des bois 
durables (p. ex. mélèze, châtaignier 
ou chêne). 

Pour éviter toute pression exercée 
sur l’ouvrage de soutènement par 
accumulation d’eau, il convient 
d’installer un système de drainage 
artificiel à l’aide de tuyaux drainants, 
par exemple, recouvert de paquets 
de branches ou d’autres matériaux 
de drainage. Si l’on estime que des 
quantités d’eau négligeables vont 
s’infiltrer par l’arrière de l’ouvrage, 
de simples paquets de branches ou 
de pierres suffiront généralement 
pour assurer l’écoulement de l’eau à 
travers ou sous le caisson. 

Fig. 42 :  Fondations du caisson en bois

Fig. 43 :  Schéma d’un caisson en bois (OFROU)



58  

Manuel Pionnier – Travaux forestiers et ouvrages en bois
Ouvrages en bois

Procédé et technique de construction 

Dimensions

	− Pente de l’ouvrage env. 1:5 
	− Hauteur max. 4 m (peut encore 

être réalisé avec le personnel de 
milice) 

	− Largeur = ½ × hauteur  
(min. 1,5 m)

	− Seuils Ø 20 à 40 cm
	− Redents Ø 15 bis 35 cm
	− Distance entre les redents  

1,5 à 2 m

Pour les fondations, creuser jusqu’à 
un mètre de profondeur, ce qui cor-
respond à la profondeur hors gel 
(sol en place). On parle en général 
d’une excavation jusqu’au sous-sol 
ferme. 

Commencer la construction du 
caisson avec les traverses en pre-
mier pour façonner la base.

Si possible, encastrer les couches 
latéralement sur 1,2 à 1,5 m au moins 
dans le terrain naturel. Veiller à ce 

que les bois soient bien empilés, 
entailler la partie inférieure si néces-
saire.

Prévoir et dimensionner un drainage 
suffisant.

Écorcer les points d’assemblage, 
percer les trous et clouer les barres 
d’armature. Cette manière de procé-
der permet de réaliser des assem-
blages très solides et de limiter les 
dégâts apportés au bois. Les points 
suivants doivent être respectés :

	− Longueur des clous = 2 x dia-
mètre des rondins (adapter 
chaque fois)

	− Relier les points d’assemblage
	− Clouer avec la masse ou  

avec le marteau hydraulique ou 
pneumatique

	− Dans la mesure du possible,  
prépercer le bois avec une per-
ceuse.

	− Laisser les entretoises suffisam-
ment longues, cela permet de les 
clouer plus facilement. Diminuer 
la longueur seulement après.

Fig. 44 :  Schéma d’un caisson en bois à  
double paroi (OFROU)

Fig. 45 :  Assemblage (OFROU)
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Remplir le caisson de manière com-
pacte en procédant par couches 
avec du matériel approprié et assez 
grossier (gravier, matériel d’excava-
tion, etc.). Ne pas utiliser de matériel 
fin tel que du sable ou de l’argile. Un 
caisson ne peut remplir sa fonction 
sans remplissage. Dans le domaine 
de l’aménagement de cours d’eau, 
les espaces entre les entretoises 
doivent être remplis en appliquant 
des méthodes et des matériaux  
appropriés (pierres, bois de remplis-
sage) afin d’éviter que le remplis-
sage des caissons ne soit emporté 
par l’eau. 

Fig. 46 :  remplissage  
(connaissances forestières)

Fig. 47 :  Construction d’un caisson en bois (OFROU)

Les bois longitudinaux 
ou traverses doivent 

appuyer parfaitement 
partout.

Les entretoises ; écartement de 1,5  
à 2 m, superposés ou décalés. Si  
décalés : remplir soigneusement les 
couches intermédiaires (porteuses).

Clous

Matériaux de  
remplissage

Remplissage des  
couches intermédiaires

1

2

34

5
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On obtient les meilleurs résultats  
en recouvrant les caissons de terre. 
Végétaliser également le dessus.

Dans le cadre de l’aménagement de 
cours d’eau, combler les espaces 
vides avec des pierres ou du bois 
pour éviter que les matériaux de 
remplissage du caisson ne soient 
emportés par les eaux d’écoule-
ment. 

Exemples :

	− Colmater depuis l’intérieur avec 
des pierres puis caler ces  
dernières pour éviter qu’elles ne 
tombent vers l’avant.

	− Poser le bois de remplissage  
parallèlement aux bois traverses ; 
adapter la longueur et le dia-
mètre ; mettre en place depuis 
l’intérieur et clouer.

	− Poser le bois de remplissage 
d’une longueur d’un mètre envi-
ron parallèlement aux entre-
toises. Inconvénient avec du ma-
tériel de remplissage qui pré-
sente des risques d’affaissement 
ou qui est peu compact : effet de 
levier sur les bois longitudinaux, 
création d’interstices favorisant 
la pourriture du bois.

Fig. 48 :  Remplissage entre les couches intermédiaires (OFROU)

Fourrure parallèle aux 
traverses

Avec des pierres Fourrure parallèle aux 
entretoises

1 2 3
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Une couche filtrante peut être  
installée si nécessaire à l’arrière du 
caisson en bois (écoulement de 
l’eau de ruissellement).

Rigidité longitudinale : lorsque  
l’ouvrage doit présenter une rigidité 
longitudinale (p. ex. barrages en tor-
rents), les traverses sont disposées 
de façon décalée Il existe diffé-
rentes manières de prolonger les 
traverses:

Une rigidité longitudinale est  
souvent inutile, voire problématique, 
par exemple avec des bois de  
diamètres différents ou des sols 
sensibles au tassement. Les  
caissons en bois sont alors consti-
tués de blocs séparés.

Fig. 49 :  Possibilités de prolongation des traverses (OFROU)

Entretoises double au raccord 

Chevauchement des traverses (uniquement pour la paroi arrière)

1

2
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Caniveaux en bois

Les caniveaux doivent évacuer rapi-
dement et sûrement l’eau et parfois 
des matières solides charriées. Le 
mélange s’écoulant dans les cani-
veaux peut atteindre une vitesse 
élevée. Les caniveaux sont utilisés 
notamment :

	− Pour dévier ou évacuer l’eau de 
manière provisoire, lors de tra-
vaux de construction.

	− Pour évacuer l’eau dans les 
zones de glissement de terrain.

Il convient de prendre en considéra-
tion tout particulièrement les 
grandes quantités d’eau et la vitesse 
d’écoulement (estimée en fonction 

de la pente). Les forces produites 
peuvent endommager les caniveaux 
et l’eau qui s’échappe alors peut at-
taquer les fondations et entraîner 
des éléments solides indésirables 
dans les caniveaux. Ce type d’ou-
vrage nécessite donc aussi une pla-
nification soigneuse réalisée avec 
l’appui de spécialistes.

Autres modes de construction 

	− Pour drainer des sols on utilise 
aussi souvent des caniveaux pré-
fabriqués en tôle, en plastique ou 
en béton. La largeur supérieure 
varie entre 30 cm et 1 m.

	− Tuyaux (avant tout pour les tra-
vaux de construction).

Fig. 50 :  Caniveaux triangulaires (OFROU)
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Fig. 52 :  Disposition du lit  
(a) Exécution correcte – (b) Exécution fausse 

(OFROU)

Disposition du lit

Les caniveaux peuvent être endom-
magés par les forces de l’eau en 
écoulement rapide, l’érosion latérale 
et le soulèvement suite au gel. Il 
convient donc de veiller à la disposi-
tion des appuis et du lit. 

Recommandations minimales :

	− Disposition soignée du lit, de telle 
sorte que l’eau provenant du  
talus s’écoule dans le caniveau et 
n’en attaque pas la fondation ;  
les talus devraient être stabilisés  
ultérieurement (végétalisation).

	− Maintien des caniveaux tous les 
2 m au moyen de piquets et tra-
verses dans le sol (fig. 51 : Cani-
veau rectangulaire en bois rond).

	− Recouvrir suffisamment le  
raccord d’un élément avec le  
suivant, éventuellement étancher.

a b

Fig. 51 :  Caniveau rectangulaire en bois rond (OFROU)

Surélévation  
éventuelle 

Listes triangulaires 
en bois pour  
l’étanchage

Piquet de guidage 
éventuel

1
3

3
2
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Barrages en torrents

Les barrages en torrents permettent 
de lutter contre l’érosion en profon-
deur du ruisseau et peuvent se pré-
senter comme suit :

	− Gabions
	− Éléments spéciaux (p. ex. des 

éléments préfabriqués en béton 
ou en métal)

	−  Béton, parfois murs en maçon-
nerie, en particulier pour des bar-
rages plus importants

Dans le cadre d’interventions en cas 
de catastrophe, on ne construit  
pratiquement que des barrages en 
bois et en gabions. Les barrages  
en bois peuvent prendre de nom-
breuses formes différentes.

Principes de base pour les petits 
ouvrages transversaux

La stabilité des barrages en torrents 
est menacée principalement par :

	− l’affouillement (ravinement de la 
fondation par l’eau qui chute) ;

	− le contournement du barrage.

L’installation doit prendre ces points 
en compte dans la vue en plan, dans 
les dimensions et dans la construc-
tion, y compris les constructions 
complémentaires éventuelles (ou-
vrages de guidage, protection 
contre l’affouillement).

Les mesures suivantes permettent 
également de prolonger la durée 
de vie:

	− Privilégier des constructions in-
terchangeables pour les parties 
fortement sollicitées (ailes, arêtes 
de déversement, protection 
contre l’affouillement).

	− Préserver les boisements des 
berges (stabilisation de pente, 
ombrage = plus longue durée de 
vie des barrages en bois).

Le remblayage des barrages ne doit 
par contre être entrepris que dans la 
mesure où il est nécessaire à la 
construction. Pour le reste, laisser 
faire le ruisseau.

Fig. 53 :  Éléments constitutifs de l’aménagement  
d’un torrent – Caissons en bois et barrage en bois à simple 

paroi (OFROU)
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Disposition des ouvrages  
transversaux dans la vue en plan

La perpendiculaire au milieu de la 
section d’écoulement du barrage 
amont doit viser la section du bar-
rage aval. (Figure 54)

Dimensions importantes pour les 
petits ouvrages transversaux 

Les valeurs indicatives approxima-
tives pour les dimensions les plus 
importantes sont résumées dans le 
tableau ci-dessous (fig. 55 : Dimen-
sions de l’ouvrage transversal : élé-
vation et coupe en long).

Les dimensions résultant de l’hydro-
logie, du sous-sol et des alluvions 
ainsi que des particularités géné-
rales de la zone de construction et 
du régime des eaux doivent dans 
chaque cas être prescrites par des 
spécialistes de la direction de l’in-
tervention. Il s’agit avant tout des 
points suivants : 

	− Le dimensionnement et la forme 
de la section d’écoulement 
(y compris la hauteur des ailes) 
dépendent principalement de 
l’écoulement à maîtriser.

	− La couverture du barrage peut 
être améliorée par une fondation 
plus profonde ou par une surélé-
vation du prochain barrage aval. 
La pente naturelle du ruisseau 
permet souvent de réduire les va-
leurs indiquées dans le tableau 5.

	− La hauteur des barrages et par 
conséquent leur écartement se 
déterminent en fonction des 
considérations topographiques, 
économiques et autres.

Fig. 54 :  Vue en plan des ouvrages transversaux (OFROU)

Érosion de berge
Contournement du barrage

Exécution correcte Exécution fausse 

1
2



66  

Manuel Pionnier – Travaux forestiers et ouvrages en bois
Ouvrages en bois

Fig. 55 :  Dimensions de l’ouvrage transversal : élévation et coupe en long (OFROU)

Profil du ruisseau
Trou d’affouillement

Dimensions
Valeurs usuelles pour petits barrages 
en caissons de bois

Fonction

Encastrement latéral  
a

1 à 2 m (selon le sol et la taille du 
barrage)

Encastrement dans la pente; 
empêche essentiellement un 
contournement du barrage

Largeur maximale  
de la section  
d’écoulement  
b

Jusqu’à 70 ou 80 % de la largeur du 
ruisseau (pour un confinement latéral 
solide davantage que pour des talus 
naturels)

Protège contre l’affouillement des 
berges ; sinon protection de la 
berge (p. ex. blocs)

Largeur de la fondation  
c

Au minimum le double de la largeur 
de la section d’écoulement

Principalement pour des raisons 
constructives

Couverture  
d

0,5 à 1,0 m env. ;
pour les petits barrages en bois ;  
1 à 2 fois le diamètre du bois

Protection contre l’affouillement du 
barrage

Tab. 5 :  Valeurs usuelles des dimensions d’un ouvrage transversal

1
2

Ouvrage transversal en caisson de 
bois à double paroi

Pour les principes de construction 
des caissons en bois et les informa-
tions concernant les engins,  

le matériel, l’investissement  
et les mesures de sécurité, voir 
page 77 « Caissons en bois ».
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Remarques

	− Hauteur usuelle de la fondation 
jusqu’au déversoir environ 2 m, 
maximum 4 m.

	− Profondeur t = au moins la demi-
hauteur h, mais pas moins de 1,5 m

	− Exécution massive de l’arête de 
déversement: deux bois longitudi-
naux ou, lors d’apports importants 
d’éboulis, une protection contre 
l’abrasion en bois demi-ronds 
transversaux ; arête de déverse-
ment parfaitement horizontale (dé-
versement régulier = humidifica-
tion régulière du barrage, impor-
tant pour la durée de vie)

	− Matériaux de remplissage: généra-
lement des matériaux disponibles 
sur place, l’accès au site étant sou-
vent difficile

Il existe également des barrages ré-
alisés en caissons de bois à simple 
paroi. Ces derniers sont ancrés 
d’une part dans le terrain au moyen 
d’entretoises et, d’autre part, au bar-

rage en amont. Ils conviennent pour 
de petits barrages (hauteur de la 
fondation jusqu’au déversoir environ 
1 m). Des hauteurs encore plus 
faibles conduisent à des formes qui 
ressemblent aux traverses de base.

Matériaux de remplissage sans éléments fins

Aucun problème de lessivage du matériel fin.

Le corps du barrage est drainé, ce qui 
décharge le barrage. Par contre, dans les 
ruisseaux à faible débit, de grandes parties 
des bois sèchent (pourriture).

Matériaux de remplissage avec forte 
proportion d’éléments fins

Nécessite une bonne étanchéité des  
interstices exposés à l’air pour  
prévenir les phénomènes de lessivage  
(éventuellement avec un géotextile).

Avantage : l’eau coule sur la structure du 
barrage et humidifie en permanence le bois 
(durée de vie augmentée).

Tab. 6 : � Matériaux de remplissage avec et sans  
éléments fins

Fig. 56 :  Barrage en caisson de bois à double paroi : élévation et coupe en long  (OFROU)

Aile
AileÉventuellement des 

demi-rondins de bois 
comme protection  
contre l’abrasion 1

1

2
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Ailes: Les ailes latérales des ou-
vrages transversaux peuvent être 
réalisées avec la technique des 
caissons en bois ou avec des 
pierres. Les pierres ou les gabions 
sont lourds et surchargent les cais-
sons en bois. Il convient par consé-
quent d’être particulièrement pru-
dent lorsque le matériel de remplis-
sage est de qualité médiocre, sans 
portance. Contrairement au reste de 
l’ouvrage transversal, les ailes ne 
peuvent pas être maintenues hu-
mides en permanence. C’est pour-
quoi les constructions en bois sont 
particulièrement exposées au risque 
de pourriture. Pour éviter cela, il est 
possible de recouvrir et végétaliser 
les ailes. On peut aussi envisager de 
les rénover ultérieurement. 

Ouvrage transversal en gabions

La réalisation de ces ouvrages re-
quiert beaucoup d’attention si l’on 
veut assurer leur durabilité. Les ga-
bions ne devraient être utilisés que 
lorsqu’aucun autre matériel n’est 
disponible (situations en altitude, 
ravins d’érosion déboisés et diffi-
ciles d’accès). Les corbeilles tres-
sées sont à préférer à celles en treil-
lis soudés, surtout pour des ou-
vrages définitifs. Si possible, utiliser 
des fils métalliques robustes (égale-
ment disponibles avec une gaine 
plastique). Les instructions détail-
lées doivent être demandées au-
près du spécialiste (fournisseur du 
matériel). Dans le cas de la variante 
A (fig. 58 : Ouvrage transversal en 
gabions, variante A : élévation et 
coupe transversale) avec parement 
aval vertical, le treillis du côté aval 
est protégé de l’effet d’érosion des 
éboulis. Il convient de respecter les 
points suivants :

	− Utiliser des pierres anguleuses, 
qui peuvent être disposées en 
couches régulières (comme pour 
une maçonnerie à sec). 

	− Coffrer le parement aval (éviter 
les ventres).

	− Mettre régulièrement en place 
les entretoises (maintien de la 
forme). 

Fig. 57 :  Ailes de barrages réalisés avec des caissons en bois 
(OFROU)
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La solution selon la variante B 
(fig. 59 : Ouvrage transversal en ga-
bions, variante B : élévation et coupe 
transversale) avec habillage et/ou 
disposition en escaliers, est moins 
avantageuse. Elle peut être envisa-
gée lorsque le matériau de remplis-
sage ne convient pas ou pour un  
parement vertical. La forme  
en escalier sert simultanément de 
plate-forme de travail, mais elle  
doit être prévue avec une protection 
contre l’abrasion.

Ouvrages de guidage

Les ouvrages de guidage latéraux 
protègent contre l’érosion des 
berges et le contournement des bar-
rages (surtout à l’extérieur des 
courbes). À l’amont, ils sont en géné-
ral solidement liés à l’extrémité de 
l’aile située du côté de l’eau. La base 
de l’ouvrage de guidage doit être à 
une distance suffisante de la chute 
d’eau. Ici aussi, on peut mettre en 
œuvre des constructions en bois ou 
en gabions. Ces dernières doivent 
en règle générale être protégées 
contre l’abrasion par les sédiments.

Fig. 58 :  Ouvrage transversal en gabions, variante A : élévation et coupe transversale

Entretoises (gabions  
disposés  

transversalement)Protection contre  
l’abrasion

Poutres 
incorporées 
(possibilité  
de clouer)

Fig. 59 :  Ouvrage transversal en gabions, variante B : élévation et coupe transversale (OFROU)
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Protection contre l’abrasion 

Dans les ruisseaux riches en ébou-
lis, il est nécessaire d’installer une 
protection supplémentaire contre 
l’abrasion de l’arête de déverse-
ment, par exemple au moyen de 
bois demi-ronds ou de traverses de 
chemin de fer. Dans certains cas, on 
peut également utiliser des élé-
ments préfabriqués. Une protection 
contre l’abrasion est indispensable 
pour les gabions.

Protection contre l’affouillement 
(sol de chute)

Souvent, surtout pour les grandes 
hauteurs et en particulier pour les 
ouvrages transversaux inférieurs 
d’une série, on dispose une protec-
tion contre l’affouillement en aval de 
l’ouvrage. Celle-ci se compose de 
gros blocs ou de bois demi-ronds 
posés dans le sens d’écoulement et 
situés en permanence sous l’eau. Il 
existe différentes manières de pro-
céder :

	− Disposer une sous-couche de 
géotextile (qui empêche égale-
ment un lessivage du sous-sol).

	− Clouer un bois rond supplémen-
taire à l’extrémité de la rangée  
de poutres (qui permet de retenir 
en partie les éboulis).

	− Implanter la rangée de poutres 
avec une légère contre-pente.

Fig. 60 :  Protection contre l’abrasion (OFROU) Fig. 61 :  Sol de chute en bois (OFROU)
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Pour de faibles hauteurs et entraxes 
de barrages, on peut étendre une 
grille de poutres par-dessus la sec-
tion d’écoulement du prochain bar-
rage en aval, en réalisant ainsi si-
multanément sa protection contre 
l’abrasion (méthode souvent appli-
quée pour les échelonnements de 
barrages à simple paroi).

L’extrémité amont de la grille de 
poutres est souvent liée au pied du 
barrage, de façon à bien ancrer le 
sol de chute. Inconvénient : si le sol 
de chute venait à céder ou son 
sous-sol à être raviné, cela pourrait 
conduire à un affaiblissement du 
barrage.

Même si un véritable ouvrage de gui-
dage n’est pas nécessaire, on protège 
localement (le plus souvent avec des 
blocs de pierre) le talus de la berge 
dans la zone d’affouillement.

Seuils de fond

Pour empêcher l’érosion en profon-
deur dans les cours d’eau plats,  
on construit des seuils de fond 
transversaux, exécutés en béton, en 
blocs de pierre ou simplement au 
moyen de troncs d’arbres disposés 
transversalement (diamètre env. 
30 cm).

Les seuils doivent être protégés 
contre le ravinement par dessous. 
Les mesures consistent en une  
couverture suffisante pour le pro-
chain seuil aval, une protection 
contre l’affouillement ou un arrêt du 
flux d’infiltration. 

Fig. 62 :  Seuils de fonds réalisés au moyen de troncs d’arbres (OFROU)

Les seuils de 
fond sont souvent 
constitués de 
troncs d’arbres.

Fixation des seuils de 
fond au moyen de blocs 
ou de pieux.

Seuil de  
guidage pour la 

protection contre 
le contournement.

1
2

3
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Chevauchement minimum

Le chevauchement minimum d’un 
seul tronc d’arbre par le prochain en 
aval correspond au demi-diamètre 
du tronc ; de la même manière, pour 
deux troncs, il sera au maximum  
un diamètre de tronc plus haut que  
le prochain seuil aval. Cela dicte 
l’espacement nécessaire d’un seuil 
à l’autre (voir Fig. 63).

Protection contre l’affouillement

Voir Fig. 64.

Fig. 63 :  Chevauchement minimum du seuil (OFROU)

Fig. 64 :  Protection contre l’affouillement (OFROU)

Chevauchement minimum
Ouvrage de guidage  

éventuellement réalisé au moyen 
de troncs d’arbres

Seuil affouillé

1
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Géotextile  
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Blocs de pierre

1
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Arrêt du flux d’infiltration 

Les flux d’infiltration par dessous les 
seuils doivent être interrompus avec 
des géotextiles ou des planches. On 
évite ainsi un ravinement des seuils. 

Pour éviter le contournement des 
seuils de fond, on dispose des 
seuils de guidage dans le sens du 
courant (fig. 62 : Seuils de fonds réa-
lisés au moyen de troncs d’arbres). 
La position des seuils devrait être 
marquée de façon durable sur la 
berge pour prévenir leur destruction 
lors des évacuations d’éboulis.

Fig. 65 :  Arrêt du flux d’infiltration (OFROU)
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Protection des berges

Principes de base

Une protection de berge vise à em-
pêcher son érosion latérale. Suivant 
la sollicitation, on prend diverses 
mesures telles que la végétalisation, 
les constructions en bois, les 
plates-formes, remblais ou enco-
chements ou encore les murs de 
rives.

	− Dimensionnement suffisant de 
l’ouvrage (poussée des terres).

	− Mesures particulières pour la 
fondation en cas de sol défaillant, 
telles que l’élargissement en pied 
(p. ex. grilles de poutres en bois), 
fondations sur pieux, lit de 
grosses pierres et de blocs.

La protection contre l’affouillement 
suite à un surcreusement général du 
lit doit être garantie par des ouvrages 
transversaux. La sécurité vis-à-vis de 
la sollicitation directe par le courant 
et le charriage d’éboulis sera assurée 
par le choix judicieux du mode de 
construction, dans lequel jouent no-
tamment un rôle :

	− les conditions de l’emplacement ;
	− les matériaux et engins dispo-

nibles (vérifier l’accessibilité) ;
	− la capacité de l’unité (OPC) d’exé-

cuter un mode de construction 
déterminé, avec une qualité 
d’exécution suffisante ;

	− la possibilité d’intégrer une solu-
tion provisoire dans une exécu-
tion ultérieure définitive (choisir 
une solution économisant la 
place et construire en retrait).

Par ailleurs, un mode de construc-
tion donné peut engendrer, pour 
 un ouvrage définitif, des problèmes  
qui sont moins déterminants pour  
une solution provisoire (durabilité, 
protection du paysage).

Fig. 66 :  Sollicitation d’une protection de berge 
(OFROU)
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Points importants pour la solidité 
d’une protection de berge :

	− Fondation suffisamment pro-
fonde et protection contre les af-
fouillements locaux.

	− Éventuellement protection du 
fond complémentaire, mobile et 
construction séparée, placée de-
vant l’ouvrage (en général des 
blocs de pierre).
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Exécutions

Le tableau ci-dessous présente trois types d’exécutions qui peuvent être réalisés avec 
des moyens simples :

Exigences de base Arrangement de blocs Caissons en bois Gabions

Place nécessaire beaucoup peu peu

Réalisable sans engins lourds non oui oui

Exigences d’accessibilité élevées faibles faibles

Exigences en matière de formation (1) (2) (2)

Exigences quant à l’exécution des travaux élevées (1) moyennes moyennes

Adéquation des protections de berges Arrangement de blocs Caissons en bois Gabions

Cours d’eau plus importants x x o (4)

Cours d’eau avec forte pente x x o

Charriage d’éboulis x x o (5)

Terrains en mouvement (pentes en reptation) x x x

Ouvrages provisoires o x o

Ouvrages définitifs x o (3) o (5,6)

Construction par la troupe  
(beaucoup de travail manuel)

– x x

Construction rapide x o o

x) approprié 
o) approprié sous certains conditions (voir chaque fois remarque correspondante)
–) pas réalisable

1) Exige des conducteurs de pelles mécaniques expérimentés
2) Si possible, formation par un spécialiste
3) Seulement là où une couverture est possible
4) Comme mesure d’urgence
5) Seulement avec protection contre les abrasions
6) Seulement pour les cours d’eau avec peu de pente et d’éboulis

Tab. 7 :  Exigences de base pour les protections de berge
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Les trois modes de construction sont 
souples et ils conviennent par consé-
quent également aux terrains irrégu-
liers. Ils font tous partie des aména-
gements lourds. Dans les tronçons 
supérieurs, ils sont souvent rempla-
cés par une protection plus légère. 
Les travaux en béton sont pour la 
plupart définitifs et ne sont exécutés 
que dans le cadre d’un projet global.

Enrochements

Pour éviter l’affouillement, il faut au 
minimum enterrer le bloc inférieur. Les 
sols à grains fins sont menacés par 
les courants d’infiltration (lessivage). 
Mesure de protection préconisée (au 
moins pour les ouvrages définitifs) : 
sous-couche en déchets de carrière 
(diamètre 10 à 20 cm) et remplissage 
des interstices avec des pierres et du 
matériel fin. Alternative : sous-couche 
en géotextile.

Les blocs de pierre doivent :

	− si possible présenter une forme 
cubique et des arêtes vives (les 
pierres plates et rondes ne 
conviennent pas) ;

	− être constitués d’une roche com-
pacte dure (p. ex. granit, calcaire) ; 
les roches schisteuses ou cas-
santes ne sont pas appropriées ;

	− être suffisamment grands.

Principes pour la mise en place des 
blocs :

	− Une réserve de blocs de pierre sur 
le chantier permet une meilleure 
sélection.

	− La mise en place nécessite une 
pelle hydraulique avec grappin 
(multi-prises) et un machiniste ex-
périmenté. Alternative au grappin : 
chaînes à pierres.

	− Taille des blocs diminuant vers le 
haut, les plus gros étant préférés 
pour la construction de la base.

	− Les blocs sont posés sur leur plus 
grande surface d’appui naturel, 
avec des joints aussi réduits que 
possible entre les blocs ; la  
présence d’un parement supérieur 
fermé est moins déterminante.

	− Remplissage des joints seulement 
après réception de l’ouvrage.

À beaucoup d’endroits, on trouve des 
dépôts de blocs de pierre pour les cas 
d’urgence (en partie réglé sur le plan 
cantonal).

Fig. 67 :  Enrochements (OFROU)
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Caissons en bois

Caissons en bois, à simple ou 
double paroi, fondés au moins à 
1 mètre de profondeur ; exécutions 
en partie avec base renforcé ou 
blocs de pierre devant la fondation.

Pour éviter que le bois ne pourrisse, 
décaler le caisson vers l’arrière en 
montant, recouvrir de terre et végé-
taliser (seulement pour les petits 
ruisseaux). Les indications pour la 
construction des caissons en bois 
sont contenues dans le chapitre 
Caissons en bois. Là où des venues 
d’eau empêchent la construction 
d’une fondation suffisante en cais-
sons de bois et où il n’est pas pos-
sible de maintenir une humidité ap-
propriée, il convient de chercher une 
autre solution, par exemple en utili-
sant de grosses pierres et des blocs 
(interstices comblés). Le matériel de 
remplissage fin est souvent protégé 
contre les lessivage avec un géotex-
tile (lés disposés derrière le remplis-
sage des interstices).

Gabions

En cas de charriage d’éboulis, les 
gabions doivent être protégés 
contre l’abrasion au moyen de bois 
disposés en long (protection an-
ti-abrasion). À côté des gabions en 
forme de parallélépipède, il existe 
aussi des corbeilles rondes, des 
matelas ou des rouleaux à noyer. Ils 
sont indiqués pour des pentes 
douces. Préférer les corbeilles à 
mailles torsadées aux treillis  
soudés. Matériel de remplissage : 
pour les ouvrages hauts et raides, 
choisir un matériel à arêtes vives, 
que l’on peut disposer facilement en 
couches. Pour les pentes de berges 
douces, des éboulis ronds ont 
l’avantage d’offrir plus de flexibilité.

Fig. 68 :  Protection de berge avec caisson en bois (OFROU)

b ≥ ½ h

Fig. 69 :  Protection de berge à l’aide de gabions 
(OFROU)

Entretoises  
(gabion disposé 
transversalement)

Protection contre 
les abrasions 
avec des bois dis-
posés en long

1 2
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Treillages

Utilisation

Pour stabiliser des pentes plus lon-
gues, les treillages représentent une 
alternative aux caissons en bois. 
Moins coûteux et plus simples à ré-
aliser, les treillages ne sont toutefois 
pas des constructions d’appui, 
comme c’est le cas pour un mur en 
béton, mais uniquement des protec-
tions de surface. Leur fonction prin-
cipale est d’empêcher le glissement 
ou l’érosions de matériaux de sur-
face et de stabiliser ainsi la surface 
pendant la période de croissance 
des végétaux jusqu’à ce qu’ils 

puissent remplir cette fonction à 
leur tour. Ce procédé peut être  
appliqué à des talus d’une hauteur 
maximale de 20 mètres. Les treil-
lages sont réalisés avec des bois 
équarris ou ronds d’un diamètre de 
10 à 30 cm empilés en croix sur la 
pente et fixés avec des piquets ou 
des fers d’armature dans le sous-
sol. Ils doivent reposer au pied de la 
pente sur un caisson en bois ou un 
autre type de fondation. Les inters-
tices sont ensuite remplis de terre 
et recouverts de lits de plançons et 
de plantes pour prolonger la durée 
de vie de l’ouvrage. À défaut, il sera 
rapidement endommagé et le bois 
pourrira.

Fig. 70 :  Treillage (schéma) (OFROU)



79  

Planification

Pour la planification des treillages, 
on peut se référer aux indications 
mentionnées pour les caissons en 
bois et ajouter les points suivants :

	− L’ancrage revêt une importance 
cruciale, il faut absolument éviter 
que le treillage ne soit soulevé 
par la poussée des terres. Il faut 
par conséquent disposer du ma-
tériel approprié pour un ancrage 
dans le rocher, dans les maté-
riaux meubles ou au sol.

	− Les besoins en bois corres-
pondent à 12 % de la surface du 
treillage.

	− Attention aux eaux de sources et 
aux sorties de sources dans le 
talus : elles doivent être déviées 
avec des mesures appropriées 
afin d’éviter toute pression exer-
cée par l’eau de ruissellement 
derrière le treillage.  

Règle empirique Calcul

Surface du treillage m2

L × h de l’ouvrage
15 ×10 m = 150 m2

Besoins en bois m3

0,12 × surface du treillage
150 m2 ×0,12 = 18 m3

Tab. 8 :  Planification d’un treillage
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Technique de construction

Creuser jusqu’au sous-sol ferme. 
Pour stabiliser le pied de l’ouvrage, 
ancrer le seuil inférieur ou 
construire un caisson en bois 
comme fondation.

Enfoncer si possible les bois longi-
tudinaux sur toute leur longueur 
dans le sol en place afin d’éviter la 
formation d’interstices à l’arrière  
du treillage qu’il faudrait ensuite col-
mater laborieusement.

Choisir le pied du treillage de sorte 
qu’il soit dans l’axe de la pente.

Encastrer latéralement de 0,5 à 
1 mètre au maximum. 

Il est très important de drainer le 
terrain et la pente à l’arrière du treil-
lage et de dévier les eaux récoltées.

Utiliser des bois ronds d’un  
diamètre de 25 à 30 cm. Du bois 
plus massif alourdirait l’ouvrage,  
ce qui nuirait à sa fonctionnalité. 

Percer des trous aux points  
d’assemblage pour faciliter l’inser-
tion de clous ou des fers à béton.

Combler les espaces entre les bois 
transversaux avec des entretoises 
appropriées. 

Remplir le treillage avec du matériel 
d’excavation de manière continue 
pendant la construction ou à la fin.

Veiller à tasser les matériaux  
d’excavation et à recouvrir complè-
tement l’ouvrage pour assurer  
sa durabilité.

Une végétalisation de la surface  
du treillage permet de le stabiliser à 
long terme.

Fig. 71 :  Treillage avec entretoises  
(Ammann Ingenieurbüro AG)
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Si le treillage n’est pas suffisamment 
lesté, il risque d’être soulevé par la 
poussée des terres, ce qui le  
rendrait inefficace. Pour éviter cela, 
l’ancrage à l’arrière de la partie  
supérieure doit être réalisé soigneu-
sement. Utiliser des ancrages au  
sol si nécessaire.

Les illustrations ci-dessous  
présentent différents principes de 
construction. On opère une distinc-
tion entre les ouvrages avec ou sans 
entretoises et avec ou sans ancrage 
au sol. Ces variantes sont planifiées 
pour une mise en œuvre en fonction 
des situations.

Fig. 72 :  Treillage (esquisse) (OFROU)



82  

Manuel Pionnier – Travaux forestiers et ouvrages en bois
Ouvrages en bois

Ponts

Utilisation

Dans la protection civile, les ponts 
constituent avant tout des mesures 
temporaires pour remplacer des 
constructions détruites ou pour 
créer des accès à des zones recu-
lées. Ils peuvent aussi s’intégrer à 
des interventions en faveur de col-
lectivité telles que la construction 
de chemins de randonnée. En géné-
ral, la protection civile réalise des 
ponts pour piétons d’une portée 
maximale de six mètres. Les ponts 
de plus grande portée, empruntés 
par des véhicules lourds ou soumis 
à d’autres charges importantes ainsi 
que les ponts suspendus doivent 
impérativement être réalisés avec 
l’appui de spécialistes et respecter 
les normes de construction SIA 260, 
261 et 261/1. Le pont de fortune figu-
rant dans le Manuel du constructeur 

pouvant atteindre une portée maxi-
male de six mètres et prévu pour 
supporter des véhicules de moins 
de 3,5 tonnes peut être considéré 
comme exception.

À l’instar de tous les autres types de 
ponts, les ponts pour piétons exi-
gent une planification minutieuse et 
une exécution dans les règles de 
l’art afin d’assurer leur fonctionnalité 
sur le long terme. La construction 
d’un pont nécessite beaucoup de 
travail et de matériel. De plus, les 
ponts doivent être contrôlés et, le 
cas échéant, entretenus régulière-
ment. Lors d’interventions de la  
protection civile en cas de sinistre, 
les ponts ne peuvent être construits 
ou exploités sans inspection et véri-
fication préalables. Si le pont conti-
nue d’être utilisé au-delà de la fin de 
l’intervention, l’ouvrage doit satis-
faire aux normes, lois et contrôles 
en vigueur. 

Fig. 73 :  Pont en bois, coupe longitudinale (OFROU)
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S’ils ne sont pas planifiés au préa-
lable et construits dans le cadre 
d’exercices, les ponts présentant 
des difficultés techniques ne 
peuvent être exécutés en temps 
utile.

Les points suivants doivent être pris 
en compte lors de la préparation et 
de la planification :

	− Ponts / ouvrages planifiés : ils 
doivent satisfaire aux normes lé-
gales et aux directives et peuvent 
ainsi être utilisés à long terme.

	− Ponts / ouvrages improvisés : ils 
sont réalisés à titre provisoire 
dans le cadre d’une intervention 
pour permettre le sauvetage de 
personnes et sont utilisés par les 
équipes d’intervention. Dans la 
mesure du possible, ils sont éga-
lement construits selon des prin-
cipes de construction connus  
et éprouvés des organisations 
d’intervention (documents des 
sapeurs-pompiers, de l’Armée 
suisse, de la protection civile, du 
THW). 

Les risques et dangers liés à la tra-
versée du pont doivent être appré-
ciés en tenant compte des diffé-
rents groupes d’usagers et du mo-
ment :

	− Équipes d’intervention  
entraînées dans le cadre d’une 
intervention.

	− Randonneurs sur un sentier  
balisé (a priori en bonne santé, 
avec un bon sens de l’équilibre  
et des chaussures robustes).

	− Des civils ne disposant pas  
d’un entraînement spécifique ou 
d’un équipement spécifique.

	− Enfants seuls et en bas âge.
	− De jour ou de nuit, avec de  

mauvaises conditions météorolo-
giques (neige, glace, etc.).

	− Une seule personne à la fois ou 
un nombre de personnes illimité 
ensemble.

	− Quels sont les pires scénarios  
si une personne tombe à l’eau ou 
si le pont cède ?

Ces facteurs doivent être analysés 
et pris en considération au cours  
de la planification. Ils entrent en 
ligne de compte lors du choix d’ins-
taller une balustrade d’un côté  
ou des deux ou alors d’y renoncer.

Planification

Mesures

Les particularités du terrain doivent 
être mesurées avec les moyens  
disponibles (levée de profil) et es-
quissées afin de réaliser un premier  
croquis de planification. Ces relevés 
peuvent être effectués à l’aide  
de niveaux optiques et de mires de 
nivellement.
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Choix de l’emplacement du pont

Différents critères doivent être pris 
en compte au moment de choisir 
l’emplacement du chantier de 
construction :

	− Les ponts permettant aux pié-
tons de traverser des ravins, des 
cours d’eau ou tout autre obsta-
cle devraient être érigés à des 
endroits étroits, dans l’idéal sur 
un tronçon rectiligne.

	− Pour assurer la stabilité du pont, 
les culées doivent pouvoir repo-
ser sur une base solide.

	− Dans les courbes, où les rives ex-
térieures non protégées risquent 
d’être affouillées, les conditions 
d’implantation des culées sont 
mauvaises.

	− Dans la mesure du possible, 
conserver les emplacements qui 
ont fait leurs preuves. Tenir 
compte des intérêts des proprié-
taires de terrain, des exploitants 
forestiers et agricoles lors du 
choix de l’emplacement.

	− En principe, sont considérés 
comme emplacements inappro-
priés les rives exposées au 
risque d’érosion, les pentes ins-
tables ou les secteurs présentant 
un risque d’affaissement. 

Dimensions et normes de 
construction

	− Il faut prévoir un franc-bord entre 
le bord inférieur et le niveau es-
compté des hautes eaux pour 
éviter tout risque d’inondation et 
d’occlusion de bois flottant.

	− Les dimensions du franc-bord 
devraient être définies avec l’au-
torité compétente.

	− Lors de la construction de ponts 
et particulièrement de ponts sus-
pendus, il convient de veiller à la 
sécurité des usagers (balustrade).

	− Les ponts importants et d’un cer-
tain standard exigent des levés 
topographiques détaillés. Par 
contre, pour une simple passe-
relle de rondins, la connaissance 
de la portée peut suffire.

	− Les balustrades et la largeur du 
pont doivent être dimensionnées 
de sorte à garantir un usage  
sécurisé de l’ouvrage.

	− Mettre en place des construc-
tions aussi simples que possible, 
faire systématiquement appel à 
des spécialistes. 

	− Pour une construction et une ex-
ploitation efficace, nous recom-
mandons de procéder à une 
conception et à une planification 
de l’ouvrage et de le réaliser en 
tant que préparation pour une uti-
lisation dans le cadre d’exercices. 

	− Les ponts en métal ainsi que les 
ponts suspendus construits avec 
des câbles métalliques et néces-
sitant l’utilisation de tire-câbles 
devraient être exécutés par des 
entreprises spécialisées. 
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	− Ces ouvrages peuvent être rem-
placés par des ponts construits 
rapidement à l’aide d’un système 
d’échafaudage pour les interven-
tions (EGS). Voir à ce sujet les ex-
plications à la page 97.

Attention:

	− Constructions provisoires : en cas 
d’urgence, la position, les piliers, 
le système de fixation et le franc-
bord ne peuvent être définis ou 
réalisés à l’aide de calculs précis.

	− Constructions planifiées : la posi-
tion, le système de fixation et le 
franc-bord sont planifiés et réali-
sés selon les normes de 
construction. Par exemple, un 
pont réalisé avec un système 
d’échafaudage EGS peut être uti-
lisé sur une longue durée. 

Technique de construction

Construction: Lors de la construc-
tion de ponts enjambant des cours 
d’eau, il faut absolument tenir 
compte du franc-bord, entre le bord 
inférieur du pont et le niveau es-
compté des hautes-eaux. Les di-
mensions du franc-bord doivent être 
suffisantes pour garantir une marge 
de sécurité. Les spécialistes 
peuvent renseigner à ce sujet.

Pour les ponts qui ne sont pas 
construits au-dessus d’un cours 
d’eau, le franc-bord est moins im-
portant. Sur les ponts carrossables, 
on fixe au tablier une poutre de rive 
pour des raisons de sécurité.

Fig. 74 :  Construction d’un pont en bois (OFROU)



86  

Manuel Pionnier – Travaux forestiers et ouvrages en bois
Ouvrages en bois

La surface de marche d’ouvrages 
provisoires peut être rendue plus 
rugueuse en utilisant une tronçon-
neuse.

Culées: Les culées transmettent au 
sol les pressions et les charges 
telles que le poids propre et le 
poids des usagers. Il faut égale-
ment tenir compte du fait que les 
ponts doivent, suivant leur empla-
cement, résister aux hautes eaux, 
au charriage des matériaux et à la 
poussée des terres. 

Les culées doivent être réalisées 
sur un sol stable et sec. Une dis-
tance suffisante de la rive ou de la 
ligne de rive permet d’éviter tout af-
fouillement. Le plus souvent, les cu-
lées sont construites en blocs de 
pierre, en gabions ou en béton. Le 
bois ne convient pas, car il pourrit 
rapidement dans des conditions 
d’humidité variables. Il peut toute-
fois être utilisé comme matériau de 
construction pour les culées d’ou-
vrages provisoires. Le cas échéant, 
le terrain doit être corrigé et stabili-
sé par des mesures appropriées. 

Fig. 75 :  Éléments de construction (OFROU)

Fig. 76 :  Appui correct pour les culées (OFROU)
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En raison de l’étendue des informa-
tions, les différentes possibilités de 
réalisation des culées ne sont pas 
décrites dans le présent manuel. 
Vous trouverez une description dé-
taillée des techniques de construc-
tions dans la publication Construire 
en bois sur les chemins pédestres 
(OFEFP, 1992 ; OFROU 2009).

Superstructure: La superstructure, 
c’est-à-dire les parties supérieures 
des ponts, est généralement réali-
sée en bois. Le bois a pour avan-
tages d’être un matériau présent à 
proximité du chantier et facile à tra-
vailler. Ces deux critères jouent un 
rôle important dans la réalisation de 
tels ouvrages. Sur les chemins de 
randonnée, on rencontre beaucoup 
de ponts pour piétons avec deux 
poutres longitudinales en rondins 
d’un diamètre de 20 à 30 cm. Occa-
sionnellement, on utilise également 
des poutrelles en acier galvanisé. 
Dans tous les cas, il convient  
de tenir compte des indications du  
fabricant concernant la capacité  
portante maximale.

La surface de marche peut égale-
ment être réalisée en bois, avec des 
rondins ou des demi-rondins d’un 
diamètre de 10 cm environ ainsi 
qu’avec des planches d’une épais-
seur de 5 à 6 cm. 

Propriétés antidérapantes : il existe 
différentes possibilités pour éviter 
des surfaces de marche glissantes.

	− Recouvrir les rondins d’une fine 
couche de gravier.

	− Sur les surfaces de marche pla-
nes, poser des treillis métalliques 
(métal déployé) ou un mélange 
de gravillon et de résine.

	− Couche d’asphalte coulé ou 
feuille de revêtement spéciale 
gravillonnée.

	− La surface de marche peut aussi 
être rendue rugueuse en utilisant 
simplement une tronçonneuse.

Les propriétés antidérapantes  
sont bien sûr importantes pour les  
ouvrages utilisés à long terme.  
Toutefois, même pour des ponts  
provisoires, il convient de veiller à la 
sécurité des usagers.
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Conservation: Pour éviter tout 
risque de pourriture, les ponts en 
bois utilisés à long terme doivent 
être construits de telle sorte qu’ils 
sèchent vite après les précipita-
tions. Cela concerne surtout les sur-
faces de contact : moins la surface 
de contact entre les pièces en bois 
est importante, moins le risque 
d’humidité stagnante est élevé. 
C’est pourquoi l’utilisation de 
poutres longitudinales rondes est 
particulièrement recommandée. 

Pour réduire le plus possible les sur-
faces de contact avec des poutres 
longitudinales rectangulaires et les 
traverses, il est possible d’intercaler 
une fine latte en bois (cf. figure 
ci-dessous). Une certaine prudence 
doit être de mise lors de l’utilisation 
de poutres métalliques. Il faut veiller 
alors à ce qu’il n’y ait pas de contact 
entre les poutres métalliques et le 
bois, car l’acide tannique de ce der-
nier attaque le métal. 

Pont de fortune d’une portée maxi-
male de six mètres: Un pont de for-
tune peut être réalisé avec du bois 
ronds ou équarri. La portée doit être 
inférieure à six mètres. L’ouvrage 
doit pouvoir supporter le passage 
de véhicules d’un poids total de 3,5 t 
au maximum et présenter une lar-
geur de 2,1 m environ. Les principes 
présentés ci-après peuvent servir 
de base à la construction de tels ou-
vrages.

Fig. 77 :  Exemple de ponts de fortune construits 
en bois rond (haut) et en bois équarri (bas) 

(OFROU)
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Fig. 78 :  Pont de fortune d’une portée l maximale de 6 m (Armée suisse)

Portée l Poutres longitudinales

Disposition / quantité Section

< 4 m Ø > 20 cm
16/20 cm

< 5 m Ø > 25 cm
16/20 cm

< 6 m Ø > 30 cm

Tab. 9 :  Poutres longitudinales (Armée suisse)

Construction:
1) 	 Culées: Doivent être conçues de manière appropriée (protection contre l’érosion)  

ou réalisées dans le cadre des mesures de construction
2) �	Poutres longitudinales: Voir tableau ci-après
3) �	Traverses: Bois équarri 10/18 cm ou rondins Ø 18 cm, écarts < 40 cm, fixés avec des clous 

7,5/245 mm
4) �	Surface carrossable: Planches de 50 mm, 1 cm d’écart entre les planches, fixées avec des 

clous 4,0/100 mm
5) �	Poutre de rive: Section 12/16 cm, fixée avec des clous 7,5/245 mm

1 4 45

2
2 2

33
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Pont en rondins

Fig. 79 :  Pont en rondins (OFROU)

Fig. 80 :  Coupe transversale sans balustrade (OFROU)
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Informations complémentaires: 
Pour de plus amples explications 
sur la construction de ponts pour 
piétons ou sur la protection du bois, 
nous vous renvoyons à la publica-
tion Construire en bois sur les  
chemins pédestres (OFEFP, 1992 ; 
OFROU 2009)

Fig. 81 :  Coupe transversale avec balustrade (OFROU)

Diamètre des rondins des piliers principaux (résineux)

Portée Ø rondins

4 m 16 cm

5 m 18 cm

6 m 20 cm
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Passerelles

Utilisation

Les passerelles sont en règle géné-
rale des ponts relativement petits 
et pas très hauts. Elles sont utili-
sées pour permettre à des per-
sonnes de traverser des sections 
inondées, des plans d’eau ou des 
zones humides. Les passerelles 
conviennent également très bien 
pour la traversée de zones engor-
gées et sensibles, telles que les 
marécages, les zones alluviales ou 
d’alluvionnement.

Fig. 82 :  Construction d’une passerelle (OFROU)

Fig. 83 :  Passerelle sur pilotis (OFROU) Fig. 84 :  Construction avec des poutres 
transversales (OFROU)
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Planification

Pour la planification, on peut se  
référer à la planification des ponts.

Technique de construction

Construction: Les passerelles sont 
généralement construites entière-
ment en bois. Sur des terrains pro-
fondément engorgés (marais, maré-
cages, zones inondées), il convient 
d’utiliser des piliers en gros rondins 
ou en béton comme éléments  
d’appui. Si le sol n’est humide qu’en 

surface, il suffit d’appuyer la su-
perstructure sur des traverses 
épaisses posées sur des pierres 
plates. Les longues passerelles de-
vraient avoir une largeur minimale 
de 120 cm pour permettre aux  
usagers de se croiser aisément et  
pour ne pas les obliger à se  
rabattre sur le terrain attenant. En 
présence d’un risque de chute, des 
balustrades doivent être installées. 

Exemple Passerelle simple en  
rondins: (voir Fig. 85)

Fig. 85 :  Passerelle en rondins (OFROU)
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Passerelle triangulaire: Mesurer le 
profil sur le site d’installation

	− Tendre le câble de mesure dans 
l’axe du pont et au niveau de la 
surface de circulation.

	− Déterminer la distance entre les 
tréteaux, effectuer les mesures et 
marquer celles-ci sur le câble de 
mesure à l’aide d’un ruban adhésif.

	− Déterminer la profondeur de  
l’eau et la hauteur des tréteaux 
avec la mire de nivellement.

	− On peut également utiliser un  
niveau optique. 

Croquis dimensionnel

	− Numéroter les tréteaux et repor-
ter les résultats des mesures sur 
le croquis dimensionnel.

	− Indiquer les caractéristiques du 
lit du ruisseau et des berges.

	− Noter la profondeur et la vitesse 
de l’eau. 

Fig. 86 :  Mesurer le profil du terrain (OFROU)

Fig. 87 :  Croquis dimensionnel (OFROU)
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La distance maximale  
entre deux tréteaux  
est de 3,5 mètres.

Fig. 88 :  Représentation spatiale (OFROU)

Fig. 89 :  Vue latérale (OFROU)

Fig. 90 :  Longerons (OFROU)
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Fig. 91 :  Montage du chevalet et assemblage des poteaux (OFROU)

Fig. 92 :  Fixation de la traverse au pied 
du chevalet (OFROU)
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Ouvrages avec systèmes  
d’échafaudage

Le manuel Einsatzgerüstsystem 
(EGS) du Technisches Hilfwerk 
(THW) est disponible sur Internet 
(uniquement en allemand).

Nous avons choisi de présenter 
quelques exemples d’utilisation de 
ce système d’échafaudage qui pour-
raient convenir aux interventions de 
la protection civile suisse. 

Les informations concernant 
d’autres utilisations de l’EGS – 
construction de trépieds, pylônes, 
plates-formes de travail, supports 
de plafonds ou de murs, tour  
d’entraînement – peuvent être 
consultées dans le manuel du THW.

L’OFPP considère que le système 
d’échafaudage EGS recèle un fort 
potentiel qu’il convient d’exploiter, 
car il est susceptible d’intéresser les 
organisations de protection civile et 
les cantons.

Le Forum suisse du matériel de pro-
tection civile pourrait de ce fait jouer 
un rôle important dans le processus 
d’évaluation afin que soient mises  
à disposition à l’avenir des solutions 
communes permettant d’exploiter 
au mieux les synergies, tant dans le 
domaine de la formation que lors 
des interventions.  

Introduction aux systèmes 
d’échafaudages pour  
les interventions (EGS)

Les constructions auxiliaires jouent 
un rôle important dans la gestion de 
nombreux événements. Toutefois, la 
sécurité en matière de charges et 
de statique ne peut être obtenue 
qu’avec des matériaux définis et 
testés. En effet, la statique et la ca-
pacité de charge d’une poutre trou-
vée dans le galetas des grands-pa-
rents est bien plus difficile à évaluer. 
On perçoit donc bien les principaux 
avantages d’un système modulaire 
et testé auxquels s’ajoutent d’autres 
avantages lors de l’utilisation :

	− Système universel et adapté  
à de nombreuses situations dif-
férentes

	− Une grande efficacité pour un 
faible coût de formation

	− Robuste, pratiquement sans frais 
d’entretien

	− Compatible avec le matériel  
de construction d’échafaudages 
utilisé dans le secteur de la 
construction

	− Montage simple nécessitant peu 
d’outils

	− Avantageux
	− La statique des constructions  

réalisées selon le manuel EGS du 
THW est prouvée

www.thw-egs.de/ 
downloads

http://www.thw-egs.de/downloads
http://www.thw-egs.de/downloads
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Passerelle en cas de crue

Cette passerelle sert de chemin de 
fortune pour les piétons en cas  
de crues. Elle peut également être  
utilisée pour le franchissement de  
décombres ou d’autres obstacles.

Passerelles et ponts

Passerelles autoportantes de diffé-
rentes longueurs pour franchir diffé-
rents obstacles.

Fig. 94 :  Passerelle EGS enjambant 
des décombres (THW)

Fig. 95 :  Passerelle EGS en cas de crue (THW)

Fig. 93 :  Croquis d’une passerelle en cas de crue réalisées 
avec un échafaudage EGS (THW)

– Longueur : 18 m
– Surface de marche : 2 m au-dessus du sol
– Hauteur totale : 3 m
– Capacité de charge maximale: 5 kN/m2 
– �Construite par une équipe  

en 20 à 60 minutes.

Fig. 96 :  Passerelle autoportante d’une portée de 
9 mètres (THW)
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Passerelle autoportante d’une 
portée de 6 mètres

	− Longueur totale : 12 mètres
	− Capacité de charge maximale : 

5 kN/m2

	− Construite par une équipe en 
60 à 90 minutes

Fig. 97 :  Passerelle autoportante d’une portée de 9 mètres (THW)

Fig. 98 :   Passerelle autoportante d’une portée de 6 mètres (THW)

Passerelle autoportante d’une 
portée de 9 mètres

	− Longueur totale : 15 mètres
	− Capacité de charge maximale : 

5 kN/m2

	− Construite par une équipe en 
90 à 120 minutes 
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Poste de décontamination /  
Sas de décontamination

Le sas peut être utilisé comme plate-
forme de travail ou pour l’installation 
de dispositifs servant au nettoyage, à 
la désinfection et décontamination 

de véhicules d’intervention ou 
d’autres véhicules et équipements. 
On peut installer un sas simple qui 
permet un accès à un côté du véhi-
cule ou un sas complet sous lequel 
on place le véhicule pour un net-
toyage par les deux côtés et le haut.

Fig. 99 :  Sas simple avec des barres verticales posées en oblique en vue de l’installation  
de dispositifs d’arrosage (THW)

Fig. 100 :  Sas pour un nettoyage complet par les côtés et par le haut (THW)

– Capacité de charge maximale des barres verticales : 0,4 kN/m2 
– �La capacité de charge maximale du pont est de 1 kN/m2 par surface de marche
– Construit par une équipe en 20 à 40 minutes
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